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Je suis entré dans cette Assemblée avec un seul objectif : défendre à tout prix les 
intérêts du peuple portuga is. 

Cest pourquoi je salue chaleureusement la manifestation convocuée par 
I'Assemblée Populaire de Marvila et j'appelle les masses travailleuses à y participer 
et à commencer de manière déterminée 1'attaque contre cette Assemblée. Pour ma 
part, ici même, dans la propre maison de 1'ennemi, je poursuivrai la lutte contre 
cette Assemhlpe réantionnaire. Cest ainsi, en avançant du dehors et de 1'intérieur de 
I'Assemblée, en ne permettant pas qu'elle soit utilisée pour diviser les masses, que 
nous renforcerons le camp des assemblées populaires ; j'abandonnerai alors cet 
hémicycle : la force des masses sera suffisante pour qu'il soit réduit à n'être plus 
qu'une pièce du musée de 1'histoire. 

Je ne sortirai d'ici que d'une des deux manières suivantes : ou bien parce que cela 
cantribuera à l'avancée de la lutte du peuple, ou bien par la force (15 Juillet 1975). 
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APPEL AUX LECTEURS I 

SOUTENONS LÁ LUTTE DU PEUPLE PORTUGAIS 

JORNAL PORTUGUÊS appelle les travailleurs français et tous 
les démocrates en general à soutenir la lutte du peuple 

portugais! 

A tios lecteurs,en particulier,nous deraandons de diffuser au 
maximum notre presse,de nous aider à développer une large 
campagne d'abonnements, de nous fournir des points de vente 
en province et d'organiser le soutien financier. 

- RENPORCONS NOTRE SOLIDARITE MILITANTE DANS LA LUTTE 
COMMUNE CONTRE L» IMPERIALISME ET LE SOCIAL-IMPERIALISME! 

- SOUTSNONS LA LUTTE DU PEUPLE PORTUGAIS! 

- LISEZ,DIVULGUEZ ET ABONNEZ-VOUS A LA PRESSE REVOLUTION-
NAIRE PORTUGAISE! 
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LE GAC (Groupe d'Action Culturel) "VOZES NA LUTA" regrou pé des 

militants du front culturel qui h travers la chanr.on divulguent 

et soutiennent les aspira tions, le s expériences et les luttes des 

masses pspulaires contre 1 • exploitation et 1 ' oppre ssion. 

4 disques et une cascette sont déjà parus: 

- VL 1001: preioier disque avec les chansons ALERTA consacré aux 

ob^ectifs de la Révolution Déaocratique et íopulaire: 

Fain.Paix, Terre, Li berté , Indépendancc Nationale et 

EM VERMELHO, EM MULTIDÃO (En rouge,en force). 

- VL 1002: AUX SOLDATS ET MARINS - RONDE DU PETIT SOLDAT 

- VL 1003: LA CHA.N30N EST UNE ARME - VIVE LA GUI NEE- BISSAU 

- VL 1004: LA LUTTE DU "JORNAL DO COMERCIO" - LA LUTTE DES 

QUARTISRS MUNICIPAUX 

-- CVL 101: une cassette conportant les chansons de ces 4 disques 

Doivent paraltre prochainement : 

VL 1005 

VL 1006 

VL 1007 

VL 1008 

VL 1009 

"l 1 Internationale" ; "1'Byriine de la Reconstruo tion du Parti" 

"Jusqu'à la victoire f inale" ; "1 ' Armée du Peuple" 

"Le pouveir aux suvriers et paysans" ; "Le peuple en armes" 

"Zé Diego"; "Soldats à côté du peuple" 

"Classe contre classe" ; "Dans le système capitaliste" 

oooOooo 

Prix chaque disque: 9R* ; cassette: 20¥í (frais d'envoi compris) 

Demandés directement au Portugal: 

GAC- VOZES NA LUTA - Apartado 1298 - LISBOA 1 

en France: 

JORNAL PORTUGUÊS - B.P. 52 - 75661 PARIS CEDEX 14 

C.C.P. 304 5824 La Source. 
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1.LA SITUATION POLITIQUE 
ACTUELLE 

MEETING DE L' UDP DU 2 5/7/75 : 

INTERVENTION DU CAMARADE GUINOT SUR L-ANALYSS 

POLITIQUE DE LA SITUATION ACTUELLE. 

Camarades, 

Quinze móis déjà sont passes sur la chute du fascisme, 

mais c'est seulement maintenant que commencent à se préparer les com-

bats décisifs pour savoir si nous allons vers le fascisme ou si nous 

alions vers la liberte. Tout le monde sent que nous somes arrivés à 

une crise, à un tournant. 

Pendant ces derniers mois les nouveautés nVont pas manque : nous 

avons eu 1* Assemblée Constituante, les nationaTisations, la soi-disan-

te "voie socialiste", maintenant même le "pouvoir populaire". On pour-

rait penser que tout va pour le mieux, mais c'est le contraire qui se 

passe. La situation s'aggrave tous les jours, aux yeux de tous, au mi-

lieu de la confusion générale. Le fascisme que beaucoup disaient mort 

se réorganise et releve la tête. Les réactionnaires conspirent partout, 

dans 1'armée, dans les administrations, dans la rue. Ce bandit de 

Spinola se vante de venir réoccuper sa place d'ici un mois. Voyez la 

situation économique : il y a eu de grandes nationalisations, mais ce 

qui est sur, c'est que le chômage s'étend et la hausse des prix conti-

nue. Tout le monde dit que l'écononie ne va pas durer longtemps comme 

ça. 
Comment expliquer cela ? Comment comprendre que la situation s'ag-

grave au lieu de se consolider? Les fascistes n'ont-ils pas été battus 

en. septembre et en mars? N'en avons-nous pas fini avec les requins? 
Les guerres coloniales assassines ne sont-elles pas terminees et n'a-
vons-nous pas reconnu 1 1 indépendance des colonies? tout cela est vrai 

mais même ainsi notre liberte est de moins en moins assurée, le peu -

pie commence à douter et à se diviser et les réactionnaires sont pleins 

d ' esperances. Camarades, il faut savoir ce qui va mal pour réduire la 

crise rapidement. 

L ! UDP dit que si tout est en cause, c'est que la classe ouvrière et 

le peuple n'ont pas encore fait entendre suffisamment fort leur voix, 

leur volonté, leur organisation. Voilà ce qu'il faut, voilà ce qui est 

urgent. Ou nous avançons dans ce sens, ou nous perdons tout ce que 

nous avons gagné. 

Pendant un an c'est le MFA qui a eu la direction des évènements et 

le peuple a espéré du MFA 1 1 instauration d'uhe_ déraocratie solide, au-
thentique. Mais le MFA n'est pas à la hauteur. Ces derniers mois, prin 

cipalement, il s*èst mis à promettre de plus en plus et à réaliser de 

moins en moins. Dernièrement , il a tout arrêté et il ne fait même plus 

un pas en avant. II perd des semaines en réunions et débats, mais il 

n'est pas capable de prendre les mesures audacieuses que la situation 

exige. II se divise, il se paralyse, il perd confiance en lui-même et 
commence à perdre la confiance du peuple. 

Le MFA parle sans arrêt de révolution, mais une révolution ne se 

fait pas en douceur. Quand on entre dans une période révolutionnaire , 

IBJDJ.C 
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On entre dans une phase de lutte aigue. Si nous n'osons pas vaincre et 
écraser complètement 1'ennemi, c'est 1'ennemi qui nous écrase. II en a 
toujours été ainsi. 

Pourquoi ne punit-on pus les fascistes du 11 Marr? Pourquoi au lieu 
de punir sévèrement les Pides , on les laisse s ' échapper? Pourquoi a-t 
on peur de déclarer 1 • expropriation sans indemnisation du grand capi-
tal et des latifundiaires? Pourquoi, au lieu de mettre les impérialis-
tes à la porte, on quémande des investi ssements cocme s'il s'agissait 
d* une aumône? Pourquoi ne fait-on pas une véritable reforme agraire 
capable de libérer les paysans de la misère et de les gagner à la ré-
volution? Pourquoi ne réorganise-t-on pas l'économie nationale sur une 
base indépendante? 

Cest cela, camarades, 1' origine de la crise politique et de la cri 
se économique. Le MFA parle beaucoup mais reste toujours à mi-chemin, 
concilie, repousse les décisiqns, essaie d'être bien avec Dieu et avec 
le Diable. II y a de plus en plus de travailleurs qui comprennent que 
cela mène au désastre. II faut dire, moins d*humanitarisme pour les 
Pides et plus d 'humanitarismo pour le peuple qui travaille! Moins de 
phrases "révolutionnaires" et plus de réalisations! Moins de paterna-
lisme et plus de démocratie réelle! Voiià ce qu'il nous faut, voilà ce 
que le MFA n'est pas capable de faire. Cest nous qui le disons, de-
vant tout le monde! 

Des grand s partis dits démocratiques , mieux vaut ne pas en parler. 
Pendant les deux derniers mois, depuis qu'ils se sont retrouvés à 1' 
Assemblée, ils ont donné un spectacle honteux qui indigne des masses 

de plus en plus larges du peuple, qui étaient encore trompées il y a 
encore peu de temps. Le P"S" est devenu le Champion de 1 ' anti-commu -
nisme, et a réussi à attirer dans ses rangs toutes sortes de fascistes 
et de réactionnaires. Le P"C" avec son chapeau communiste qui part en 
lambeaux, fait des coups et des manoeuvres dans 1'ombre et fait des 
barrages contre le P"S". Ces deux-là, en train de lutter pour dominor 
le gouvernement , sont comme des singes autour d 'une banane. L'intérêt 
populaire, ils s'en moquent. Les uns sont poussés par les américains, 

les autres sont poussés par les russes, ils sont prêts à détruire le 
Portugal. Mais seulement si nous les laissons faire, camarades! 

Dans une telle situation oú le MPA et les grand s partis se divisent 
et se discréditent aux yeux des masses, comment s'étonner que le fas-
cisme releve la tête et gagne du terrain? Comment s'étonner de l'indé-
cision,de la confusion et du fatalismo dans les larges masses? Comment 
s'étonner que certains secteurs de la petite bourgeoisie qui étaient 
enthousiasmés par les nouveautés de la "jeune révolution portugaise" 
quand tout aliait bien, commencent maintenant à s'affoler, à relacher 
leur détermination anti-fasciste et à céder mollement devant la réac-
tion? Comment s'étonner que 1 ' ambassadeur américain, 1 • ambas sadeur rus 
se, 1 ' ambassadeur brésilien et tant d' autres conspirent ouvertement 
comme s'ils étaient dans une néocolonie? 

Camarades, les dangers qui nous entuurent sont grands, il nous faut 
en prendre conscience, mais il y a une issue, et cette issue c'est le 
peuple qui doit 1'ouvrir, le peuple avec la classe ouvrière à sa tête. 
La révolution a à peine commence et le raomtmt est venu pour les masses 
de décider si elles vont la menor à bien ou la laisser perdre. Toutes 
les révolutions au monde se sont faites par l'initiative audacieuse 
des masses, elles ne sont jamais données par des protecteurs ou des 
snuveurs du peuple. Ou nous faisons et levons à son terme la révolu4**' 
tion anti-fasciste et anti-impérialiste, ou les fascistes et les impé-
rialistes finissent par l'emporter et par nous écraser et nous opprimer 
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L'¥DP vous dit : nous avons besoin d'idées claires, nous avons be-

soin d'audace et de décision, nuus avons besoin d' unir tous ceux qui 
peuvent être unis et d'avoir confiance dans nos propres forces. Si 
nous réussissons, la victoire sera à nous. Et elle le sera, camarades! 

En premier lieu il faut savoir, quelle est notre révolution en cé 

moment. 

Camarades, après la tentative de coup d'Etat du 11 Mars on n'a plus 

parlé d'autre chose que de " sociaiisme" , "voies socialisantes" et "ré-

volutions socialistes". II y a tant de partis qui offrent le "socialis 

me" au peuple qu'il commence fort justement à se méfier! 

Ce n'est pas seulement le MFA, les frères ennemis Cunhal et Soares. 

Même le PPD est entre dans la voie socialiste, et le CDS lui-même est 

pour le "sociaiisme". Le Sociaiisme ne s'offre pas, le sociaiisme ne 

se construit pas avec des partis bourgeois au pouvoir, ni avec des la-

tifundiaires qui contrôlent les terres, ni avec la patte de 1'impéria-

lisme américain sur notre sol. 

Camarades, ce que nous disons, c'est que ce n'est pas la révolution 

socialiste qui est en marche. Ce que notre peuple exige, ce qui est en 

marche, ce qu»il faut faire avancer, c'est la révolution Démocratique 

Populaire. 

Le peuple exige une véritable démocratie révolutionnaire, anti-fas-

ciste et anti-impérialiste. Une démocratie solide qui fasse du Portu-

gal un pays libre, prospere et indépendant. 

Une démocratie capable de couper la tête au fascisme, mais pour de 

bon,' Capable de garantir la liberte et le bien être du peuple, mais 

pour de bon! Capable de garantir 1 • indépendance nationale en expul-
sant de notre patrie toute la canaille impérialiste quelle soit amé-

ricaine ou russe! 

Seulement à partir de ce moment-là nous pourrons avancer vers le 

sociaiisme, par la libre volontá de tout notre peuple sous la direc-

tion de la classe ouvrière. Lever en ce moment le drapeau de la révo-

lution socialiste c'est un crime propre à ceux qui essaient de tromper 

la classe ouvrière, en la désarmant face à la bourgeoisie capitaliste, 

en 1'isolant de ses principaux alliés, les paysans. 

D'un côté on essaie de tromper la classe ouvrière, de 1'endormir avec 

des histoires fantastiquea, de la convaincre de serrer encore plus la 

ceinture et de fermer les yeux sur la misère avec 1'argument que "nous 

somces en train de construire le sociaiisme". D'un autre côté, on re-

pousse de larges secteurs du peuple paysan, des classes moyennes, des 

petits commerçants et industrieis et au lieu de les attirer à la tache 

de la Révolution Démocratique qui les intéresse aussi, on finit par 

les lancer dans les bras des fascistes. 

Cest cela, camarades, que nous voyons se passer dans les villes et 

les villages du Nord et du centre du pays. Là, les riches et les curés 

réactionnaires effraient le peuple en lui faisant croire que le socia-
iisme et le communisme sont des régimes de terreur et d' oppression. 

Voilà à quoi servent les beaux discours "socialistes" de Vasco, de 

Soares, de Cunhal: au lieu d'unir 1'écrasante majorité du peuple pour 

les taches démocratiques actuelles: écraser le fascisme, en finir avec 

la grande bourgeoisie, expulser les impérialistes - au lieu de cela,on 
réussit à diviser le peuple et à offrir une large base d'appui aux fa_s 

cistes qui font une grande offensive. 

Dans le Minho, les paysans pauvres sont armés sous les ordres des 
ascistes, disposés à lutter contre le gouvernement de Lisbonne qui 



-9-

selon eux est un "gouvernement de communistes qui veulent nous voler 

nos terres". Voilà ce qu 1 ont fait nos politiciens avec leur démagogie, 

camarades ! 

Cest pour ces raisons que 1*UDP n' entre pas dans la compétition 

des proclamations "socialistes" et continue de dir^: instaurons une 

véritable démocratie, une Démocratie Populaire. Le sociaiisme viendra 

plus tard ! 

II est possible que les démagogues professionnels de Cunhal nous ap_ 
pellent modérés ou retardés puisque nous parlons de démocratie et non 

de sociaiisme. II est possible que Soares nous trouve timides. II est 

même possible que le CDS nous accuse d' être droitiers, qui sait? Mais 

ça ne fait rien! 

Cest que nous, quand nous parlons de révolution anti-fasciste et 

anti-impérialiste , nous sommes mille fois plus révolutionnaires que 

toutes ces canailles qui parlent de "révolution socialiste". Cest 

que nous , quand nous parlons de Révolution Démocratique, c*est pour 

faire uno vraie révolution, et que eux quand ils parlent de "révolu-

tion socialiste", ils mettent juste un bonbon dans la bouche des ou-

vriers pour qu'ils se taisent. 

Camarades, 
Le Portugal a besoin en ce moment par dessus tout d* une 

véritable révolution démocratique qui en finisse avec le fascisme et 

expulse 1 * impérialisme. Lançons-nous dans la grande oeuvre d*unir tout 

le peuple, mais tout entior, dans la lutte pour un véritable régime 

démocratique, libre, prospere et indépendant. 

Mais de nombreux camarades nous demandent: comment allons-nous ga-

rantir la démocratie et couper la tête aux fascistes et expulser 1' im-

périalisme de notre pays si ni le MFA ni les partis bourgeois ne sont 

capables de le faire? Camarades, ce qu'il faut pour vaincre la crise 

qui nous menace c'est impo ser la volonté du peuple d* une façon organi-

sée. II est clair que les problèmes actueis du Portugal ne se résol-

vent pas avec des Constituantes oú l'on trouve Galvão de Melo, ni avec 

des parlements bourgeois, ni avec des accords entre partis, ni avec 
des conseils des Ministres à huis cios. Ils se résolvent avec des As-

semblées Populaires, avec des Commissions élues par des travailleurs 

et par tout le peuple et dotées de pouvoir pour décider de toutes ces 

questions. Voilà de quoi nous avons besoin. Cest seulement grâce à 

elles que le peuple peut faire sentir tout le poids de sa volonté et 

de sa forae. Si de telles assemblées n'existent pas, ça ne fait rien, 

créons-les nous-mêmes sur notre initiative. 

Mais attention, camarades, pas de confusions. Ces assemblées et com 

missions dont nous parlons, ce ne sont pas celles dont parle le Conseil 

de la Révolution, ce ne sont pas des assemblées formées dans le dos 

des travailleurs et utilisées comme simples courroies de transmission 

des directives du Conseil de la Révolution, ce ne sont pas de nouvel-

les municipalités. II faut ce soit de véritables organes démocratiques, 

élus démocratiquement en assemblées de masses dans les usines, les ca-

sernes, les villages et les quartiers. II faut que ce soit des organes 

indépendants, dotés d'autorité et qui expriment librement la volonté 

du peuple. Leurs membres peuvent avoir les opinions politiques qu'ils 

veulent et appartenir au parti qui leur plait, mais peuvent aussi être 

destitués par les masses qui les ont élus chaque fois qu'ils ne rempli_ 

ront pas leur mandat. Seulement de cette manière les Assemblées Popu-
laires pourront être des fondations de la Démocratie et non des pièges 

pour endormir le peuple. 

Camarades, en ce moment fonctionnent déjà dans de nombreuses entre^-^ 

(MLU 
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prises et localités des Commissions de Travailleurs, d'Habitants et 
des Assemblées Populaires. Notre tache est de donner vie et représen-
tativité démocratique à celles qui existent déjà et en former dou-

tros partout oú elles n* existent pas. Notre réponse à la montée fas-
ciste c'est de promouvoir audacieusement des Assemblées de fitasses 
dans les lieux de travail et d*habitation pour débattre de la situa-
tion. Cette grande c cpagne _nous permettrs d'invorser le cours des 

évènements, arrêter la réaction et passer à la contre attaque. L*UDP 
appelle ses adhérents et sycpathisants, tous les travailleurs, le 
peuple en général à se lancer sans perdre de temps dans cette campa-
gne, à combattre partout le sectarisme des partis qui prétendent se 
servir des commissions, qui veulent utiliser les Assemblées Populai-
res, s'en rendre maitres, vicier leur caractere. Les commissions de 
travailleurs et assemblées populaires, ou elles sont authentiquement 
démocratique s et sans parti, ou alors elles peuvent devenir un outil 
de la réaction. 

Mais cela ne suffit pas. Pour faire face aux menacer» qui s'accumu-
lent sur nos têtes, il faut compléter les Assemblées Populaires par 
leurs organes d'auto-défense, leurs milices populaires. Les fascistes 
sont armés et de plus en plus. Les impérialistes américains ne lési-
nent pas sur 1'argont comme déjà au Chili. Nous savons que les caser-
nes sont pleines d* armes, mais qui nous garantit que les armes seront 
utilisées du côté du peuple? Le 11 Mars a été un avant-gout de ce qui 
peut arriver demain si les organes démocratique s du peuple ne dispo-

sent pas de leurs propres moyens d ' autodéfense et de contre-attaque. 
Par conséquent 1 ' organisation de milices populaires est une tache de 
la plus haute importance, qui doit être discutée dans les assemblées 

de masse et appliquée audacieusement. Plus encore: il faut créer des 
Tribunaux Populaires comme celui qui,à Tomar, a libéré José Diogo. 

Aujourd'hui le Conseil de la Révolution a pondu une loi qui dit 
que les Pides peuvent être punis de peines de 4 à 12 ans . Pour les 

Pides c'est une plaisanterie, puisque du temps du fascisme il y avait 
\des peines de 20 ans et plus. 

Camarades, ces derniers temps, ncus avons assisté à d 1 importantes 
actions populaires anti-fasciste s dont la grandiose manifestation de 
travailleurs du 4 juillet contre la fuite des Pides, le soutien popu-
laire à la lutte des travailleurs de Radio Renaissance et de Republica, 
ainsi que d 'autres manifestations. Ces actions vont être nécessaires 
et il faut être prêts à sortir dans la rue dès que besoin. Mais n'ou-
blions pas que l'essentiel maintenant c'est de donner une structure 
organisée à la force populaire. Sans organisation, nous ne pouvons 
rien faire. Souvenons-nous du Chili ou quelques jours avant le coup 
d'Etat fasciste, il y avait eu une manif estation d'un million de per-
sonnes pour soutenir la démocratie. Et néanmoins toute cette opposi-
tion populaire a été balayée et étouffée en quelques jours. Pourquoi 
camarades? Parce qu' il lui manquait une organisation solide. Le centre 
de notre travail maintenant c'est 1 ' organisation d'un réseau de comrai_s 
sions et d ' assemblées, dotées de leurs milices. Cest cette muraille 
qui réduira à néant l'assaut de la réaction s'il est déclenché. 

Camarades, il n*y a pas de pouvoir démocratique si le peuple n'est 
pas uni. L'arme du fascisme ce n'est pas seulement briser la décision 
des masses, c'est aussi soulever une partie du peuple contre une autre. 
Et il faut reconnaitre que le fascisme a eu des succès dans ce domaine. 
Pendant la dernière semaine, nous avons vu des paysans pauvres obéir 

aux ordres des riches pour attaquer des travailleurs, nous avons échap_ 

pé au danger de voir des soldats lutter contre d 'autres soldats. Si 
nous ne faisons pas un grand travail d ' unification populaire, rapide-

^-ment, avec la plus grande énergie, nous allons permettre que le 
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fascisme utilise une partie du peuple pour répricier une autre partie. 

Ceci n'est pas possible, camarades! Nous ne pouvons consentir que le 

fascisme triomphe en trompant et en manoeuvrant des millions de per- . 

sonnes dont les intérêts sont les mêmes que ceux de tout le peuple et 

sont contraires au fascisme et à 1 • impérialisme. Principalement la 

classe ouvrière ne peut pas rester divisée, camarades! Au cours des 

dernières semaines de nombreux noyaux ouvriers du PS et du PC se sont 

rendus compte de la politique réactionnaire de leurs chefs Soares et 

Cunhal, traficants du peuple portugais au service de 1 ' impérialisme 
et du social impérialisme et ont abandonné ces partis pour rejoindre 

l'UDP et d' autres organisations populaires. 

Nous saluons chaleureusement cette preuve de conscience prolétarien 

ne. Nous appelons tous les camarades à intensifier leur action, dans 
un large esprit d' unité populaire, de façon à faire prendre conscience 
aux larges masses de la misérable manoeuvre ou on les entraine. La 
classe ouvrière unie est la barrière contre laquelle viendront se fra-

cesser tous les plans de la bourgeoisie réactionnaire et des impéria-

listes. 

II faut quelque chose de plus, cmamarades. II faut et de toute ur-
gence que les paysans arrêtent d' être manoeuvrés par la réaction com-

me cela est arrivé et qu'ils soient unis en un bloe avec le peuple 
travailleur des villes. Comment est-il possible que nos camarades pay-

sans, frères de la classe ouvrière, exploités et opprimés comme nous 

soient utilisés comme soutien par les fascistes du CDS et PPD? Les 

revendications et protestations des paysans pauvres et moyens sont 

justes, leurs intérêts ne sont pas réactionnaires, ils sont révolution 

naires. La masse paysanne ap^artient au camp de la démocratie et de la 

révolution, elle nous appartient à nous, elle n'appartient pas au fas-

cisme, camarades! S'il a été jjossible qu'elle soit manoeuvrée par la 
réaction c'est parce que le gouvernement a -été complètement incapable 

de les satisfaire. Ce travail ne va pas être fait par le gouvernement 

actuol, il doit être fait par nous, par les travailleurs des villes. 

II faut que nous relancions avec énergie la lutte pour une réforme 
agraire qui satisfasse complètement les aspirations non seulement des 

salariés de 1' Alentejo et Ribatejo, mais aussi les petits et moyens 

paysans du Centre et du Nord du pays. II faut que nous utilisions 
toutes les possibilités pour établir des contaets dans les villages et 

par un travail patient d ' explication, arracher les pausans à 1'influ-

ence des propriétaires fascistes et les gagner à nous. Les paysans 

unis à la classe ouvrière et à tous les travailleurs des villes sont 
la garantie du triomphe de la démocratie, de 1'écrasement total du 

fascisme et de 1 • impérialisme dans notre pays. 

II faut unir encore plus de gens, cmarades. II faut unir les fonc-

tionnaires et les intellectuels, les petits commerçants, les petits 

propriétaires et petits industrieis dont les intérêts ne sont pas 
pour le moment contre-révolutionnaires et ne doivent pas être laissés 

dans les mains de 1'ennemi. 

Quand nous parlons d'un front populaire contre le fascisme et 1' im-

périalisme c*est bien d'un front de tout le peuple que nous voulons 
parler. II faut y penser et corriger rapidement les actions erronnées. 

Tous ceux qui font leurs délices de vomir des phrasus três révolution-

naires, qui sont seulement préoceupés qu'on leur dise après qu'ils ont 

été révolutionnaires jusqu'au buut, tous les avonturiers incurables \ 
qui essaient toujours de séparer 1 1 avant-garde des larges masses, tous 

ceux-là doivent savoir que 1'UDP va lutter de toutes ses forces pour 

1'unité combattante de tout le peuple contre le fascisme et 1' impéria-

lisme. • .-—>. 
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. Le camp populaire a besoin d'avoir des soldats avec lui. Cest un 
grand front de lutte. íl faut élargir et approfondir le grand mouve-
ment démocratique et patriotique qui touche actuellement dans tant 
d'unités nos camarades soldats, marins et aviateurs. Leur lutte pour 
faire des assemblées de ãélégués d'uhités de véritables organes démo-
cratiques est un des fronts les plus avancés de la lutte anti-fasciste 
en cours. Pendant ces derniers mois les soldats ont déjà montré en de 
nombreuses occasions qu'ils ne sont pas dispo sés à utiliser leurs ar-
mes contre le peuple ou contre leurs camarades. Cest eux qui avec 
leur haute conscience politique ont arrêté le bras des Spinola et des 
Galvão de Melo qui sont encore installés dans les forces armées. Les 
fascistes ont peur d 'être fusillés par les soldats. La classe ouvrière 
et le peuple saluent avec orgueil leurs frères soldats et vont s'unir 

encore plus à eux. 

Et le MFA? Et les officiers? Camarades, ces dernières semaines ont 
montré que dans le MFA aussi est présent un sectéur important qui est 
disposé à consolider la démocratie et à se battre contre le fascisme. 
II est vrai que de nombreux officiers qui ont avancé pendant un cer-
tain temps, ont maintenant pris peur du mouvement populaire et aban-
donnent le camp démocratique. Ils refusent de faire un pas en avant, 
comme un âne~^5ffãrouclié . Ne parlons pas des fascistes déclarés, ils y 
sont nombreux. Mais il est vrai aussi que dans le MFA il y a beaucoup 
d 'officiers sincèrement démocrates et patriotes qui veulent se mainte-
nir fidèles &

u
 25 Avril et aller de 1' avant avec le peuple. S»ils se 

lilíèrent entièrement de 1'esprit paternaliste envers les travailleurs, 
s'ils sont disposés à accepter sans reserves ce qu'ils répètent depuis 
le 28 Septembre - que la révolution est l'oeuvre des masses et appar-
tient aux masses, s'ils ne se laissent pas influencer par les haren-
gues vénéneuses des fascistes sur la "discipline", l'"ordre", le"gou-

vernement fort", s'ils s' abandonnent sans crainte et avec joie au mou-
vement créateur des masses populaires, ces officiers seront un élément 
de grande valeur dans le camp #émocratique et patriotique. L'UDP salue 
la partie progressiste du MFA et attend d 1 elle de nouvelles preuves de 
fermeté et de clairevoyance , comme le 28 septembre et le 11 mars. 

Camarades: actuellement on discute partout pour savoir quel sera le 
futur gouvernement du pays. L'UDP a sa proposition. L'UDP lutte pour 
que se constituo à court terme un gouvernement démocratique d'indépen-
dance nationale, un gouvernement qui s'appuie résolument sur les assem 
blées populaires, un gouvernement qui jouisse de la confiance de tout 
le peuple, capable d'anéantir le fascisme, de reconstruire l'économie, 
d'en finir avec le chômage et les grandes fortunes, un gouvernement 
capable de parler de front aux impérialistes et de leur montrer que le 
temps oú ils régnaient au Portugal est terminé. 

Ce gouvernement est possible, camarades, ce gouvernement n'est pas 
un rêve. II nous faut le porter au pouvoir, par notre lutte, par notre 
initiative et notre organisation, parce qu'il est le seul gouvernement 
capable de résoudre la crise actuelle, d'éloigner les nuages noirs de 
1'horizon et d'ouvrir une voie radieuse au peuple portugais. L'époque 
oú le gouvernement était une affaire qui se décidait en petit comité 
est maintenant passée. Nous avons conquis beaucoup de choses, nous 
allons conquérir aussi le droit d'avoir notre gouvernement, le gouver-
nement du peuple. II n'y a que lui qui pourra décapiter le fascisme, 
expulser les Carlucci et la canaille de la CIA et les impérialistes 
américains, ces ennemis de l'humanité; seul lui pourra défendre la 
souveraineté nationale surttout notre territoire, en empêchant qu'on 

nous vole, aujourd'hui les açores, demain Madère et un autre jour le 
Minho et le Algarve; il n'y a que lui qui pourra faire rentrer dans le 
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UN GrOTJVERNBMaNT ST lui fROGSAisíaE - JSUX FAUSSfití 

SOLUTICHb 

(editorial de VLZ Du JTUVU du 12/ò/75) 

La criso politique en est arrivco au point qu'il n'est dejà plus 

possible de reculer : les camps se démarquent complètement , se sepa-
reíit et se déclarent la guerre. i.aintenant la lutte ouverte est ine 
vitable. 

D'un cote le 5ème« gouvernement provisoire, fait sous pression, 
dans un acte de désespoir, un gouvernement sans soutien populaire, 

plus incapable de résoudre les problèmes réels du peuple que les qua 

tre précédents, si possible. Un gouvernement qui croit si peu en lui 

même qu'il commence par s'excuser devant le peuple, en se presentant 
cornme un "gouvernement de passage" . Un gouvernement de "reserves", 

qui a seulement la cara.ctéris tique spéciale d
1
être" soutenu" par la 

machine du faux parti communiste, machine efficace, specialement apte 
à désorganiser le peuple, à le diviser et à 1 • enchainer . 

De 1 'autre cote le soi-disant "programme &elo Antunes", un program 

me réactionnaire, pour freiner le mouvement revolutionnaire populai-

re, un programme de conciliation avec 1
1 escalado fasciste . 

+++ 

Ge que le "programme iáelo Antunes" a de nouveau c'est le fait d'ê-

tre signe par un secteur du MFA, parce qu'en tant que programme, il 
est dejà vieux. 

Sn politique extérieur (sous le sceau, comme il se doit dans notre 
pays, d 1 independanco nationale) que propose ce programme? - ouverture 

de rolations avoc tous le3 pays du monde, "renforcement des relation3 

avec i^urope", ouverture au Tiers-i^onde , "approf ondissement des re-
lations avec les pay3 de l'Sst", c'ost à dire tout ce que i.elo Antu-

nes se proposa^t de faire çjuand il était ^ministre du <:ème. gouverne-

ment provisoire St quel resultat a donne cette politique? Avons nous 
vu notre independance nationale garantie , avons nous vu la fin de la 
prsence impérialiste dans notre pays? 

Non, nou3 n 1 avons rien vu de tout cela. iuonsieur í^elo Antunes, vo-

tre politique d' independance nationale a déjà montré ou elle condui-

sait. Le gouvernement auquel vous avez appartenu, comme les précé-

dents, ont fait une politique de conciliation avec 1 1 impérialisme , ou 
eosayer de "diversifier" J^comme vous dites) les rolations avec les 

pays imperialisl j»s. íuais etre independant, cher monsieur ce n'est pas 
se procurer plusieurs patrons , pour "diviser pour mi eux regner" ; être 
independant c'est n'avoir aucun patron. 

3tre independant ça veut dire que le3 multinationales n*exploitent 

pas notre peuple, qu'il n'y ait pas de bases militaires étrangères 
sur notre territoire, que l'on appartienne à aucun bloc militaire im 

perialiste, que 1
1
on construise une économie nationale qui nous per-

mette de ne dependre d'aucune puissance impérialiste . St de tout ceia 
qu'en dit le document? Pa3 un mot. . . 

Sn politique intérieure, le document est une copie honteuse du pro 

gramme d»action immédiate du .t "S", honteuse car il n«ose pas attaquor 

aussi franchement que le fait le programme d'action du P"3" , les con 
quetes du mouvement révolutionnaire populaire. Le i?"S" est contre les 

Assemblées Populaires, qu'il appelle organes "psoudo-représentatif s 
qui lanceront le Portugal dans les bras de la réaction nationale et 

etrangère" car pour ces messieurs c'est 1' Assemblée Constituante , ce 

repaire de fascistes, qui exprime la volonté populaire! Le P"S" est 
contre les milices populairos armées contre lesquelles il demande une 

"logislation sevèremont puni tive " . II a, comme tous les bourgeois et 
rectionnaires , peur de voir les armes dans los mains du peuple. Le 
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P ,, S*1 est contre 1'occupation de rnaisons et de terres qu'il appelle 

"usurpation" et "vandalisme" . L.e i"o" est contre les nationalisatims 

dont il critique la "façon et 1 ' opportunnité" . . . II est contre les 

ápurations qu'il appelle "sauvages" et ce qu«il appelle "1 • indiscopli 

ne dans les entreprises" cest à dire la lutto des travailleurs . Et 

il n'attaque jamais les fasci3tes de 1-'ÉLP et di> CD3 qui passent à 
1 ' attaque . 

+++ 

La Crise politique est 1'expression do la lutte entre les partis 

oourgeoi3 sur la meilleure manière de freiner le mouveraent revolu-

tionnairo populaire, de le maintenir dans des limites "raisonnables" 

et "roalistes" , c'est à dire dans les frontières du capitalisme . Ce 

que la crise a presente de nouveau cette semaine c'est d'atteindre 
ouverternent les forces armees. 

£t les camps en lutte font des comptes sur les forces qu'ils posse 

dont, comptent les canons et les casernes qu'ils "controlent" . i^axs 

il y a un facteur qui s'oppose à cette ari thmètique anti-populaire : 
les soldats et les marins. 

Les soldats sont fils du peuple et ont déjà montre qu'ils u»etaient 

pas disposés à etre utilises comme chair à cânon dans le lutte entre 
politiciens bonrgeois. 

II est nécessaire quo les soldats et les marins, et les sergents 

et officiers antifascistes et patriotes qui sont disposes à se rnet-

tre du cote des soldats, fassent entendre avec plus de force leur 

voix, entrent dans le lutte pour des assembleos democratiques dans 

les casernes, asoemblees qui prennent en main la tache urgente d'e-

purer tous les réactionnaires , de surveiller toutes les nanoeuvres 
suspectes . 

Sur la crise politique nous reaffirmons notre position: il faut 

que le peuplè prenne ou main la résolution de la crise oar peraonne 
d'autro peut le faire. 

Les fascistes avancent sous le couvert de la lutte entre les par-

tis bourgeois et en s ' appuyant sur le mécontentement populaire en-

vers les gouvernements provisoires et la politique anti-democratique 
et anti-populaire du i-arti de Cunhal 

Le çeuple est divise, il faut le reconnaxtre. i.ais le peuple a dé 

jà cree les form.s d' orientations qui peuvent l'unir en un seul ccrps 

contre le fascisrae et 1
1
 imperialismo et contre la politique anti-de_ 

mocratique et anti-populaire du parti de Cunhal, formes qui peuvent 

lui permettre des pas en avant dans la lutte pour ses revendications 

politiques. Les formes d
1
organisation qu'il est urgent d'élargir et 

de consolider ca sont les Assemblées i-opulaires Democratiques. 

II faut lancer et consolider les assemblées populaire3 democrati-

ques, il faut lancer, sous le controlo de ses assemblées, des corps 

d 1 autodefense , des milices populaires, pour mettre un terme à 1'esca 
lade reactionnaire . 

II nous faut avoir confiance dans nos propres forces, il faut oser 

passer à 1'offensive. Nous ne voulons ni d'un gouvernement incapable 

de resoudre quoi que ce soit, ni d'un soi-disant "gouvernement de 

salut national" qui ne serait qu'un gouvernement de répression du 
inouvement révolutionnaire . 

Nous voulons un gouvernement démocratique d ' indépendance nationale, 

un gouvernement qui s'appuie sur les assemblées populaires qui leur 

dorme libre initiative et capacite d 'agir, et qui soit capable de 

faire avancer les trois grandes tâches politiques du moment actuei: 
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_ arríer la marche en avant du fascisme et l«écraser complètement 

- realiser une reforme agraire radicale , selon la volonte des mas 

ses de la campagne et vésoudre les graves problèraes qui affectent 

les paysans pauvres et moyens du Word et du Centre du Pays. 

- mettre à la porte les impérialistes américains et européens et 

empêcher d'entrer les impérialistes russes. 

+++ 

LA CRISE POLITIQUE ACTUELLE 

(Editorial de Voz do Povo du 19/8/75) 

Le mouvement revolutionnaire que notre peuple a mené depuis le 25 

Avril est arrivé à un point decisif . 

Encore vivantes, grâce à la politique de conciliation du MFA et 

des partis bourgeois^ les forces fascistes, se sont regroupees, en 
créant des partis "democratiques" coame le CD3 en montant des orga-

nisations terroristes comme l'ELP, en cherchant le meilleur moment 

pour passer à 1'attaque décisive contre le peuple. Ce moment est ve 

nu. 

Le climat ̂ çropice à cette attaque généraliséc de la réaction fascj§_ 

te a été crie par 1'actuelle crise politique, qui n'est que 1 1 expres 
sion de la lutte féroce entre les partis bourgeois du gouvernement 
pour le controle du pouvoir , c'est à dire pour la solution la plus 

efficace contre le mouvement revolutionnaire des masses populaires. 

Cette lutte féroce a divise le lUEA en plusieurs courants: le cou-
rant proche du parti traxtre de Cunhal qui s 1 accroche au pouvoir et 

quémande un appui populaire, le courant du "document Melo Antunes" 
qui, par peur, ne demande qu'à faire tous les compromis avec le fa_s 

cisme et 1 1 impérialisme . 

LA"PROPCSITION DE TRAVAIL DU COPCON" 

Mais comme l'UDP l'a affirmé , il existe dans le MFA, un secteur 
d'officiers sincèrement democrates et patriotes qui veulent aller de 

1 » avant avec le peuple. Pour le prouver il y a la "proposition de 
travai1 du COPCON" . 

A nos yeux ce qui fait la valeur essentielle de ce document c'est 

qu'il comprend que ce sont les masses populaires, les millionS: de 

si iplos travailleurs de notre pays qui sont la force vive qui pro-

duit toutos les transfor iatioiii_i sociales, 1 • unique force qui, orga-

nisee, peut arrêtor 1'escalade fasciste et 1'écrasor complètement . • 

Seul le peuple peut résoudre la crise. II faut reconnaxtre que 
1 ' organisation populaire des masses, les commissions de travailleurs, 
les conseils de village , les assemblées populaires, les organisations 

democratiques des soldats, sont 1 1 unique barrière contre 1'offensive 
reactionnaire . 

fomn 

LEVER UN FBpNT UNI CONTRE LE FASCISME ET 
L ' IMPERIALE 3ME 

Le document du COPCON étant sur cette base, il faut créer un puis-
sant mouvement de soutien, qui soit, une parcelle du large travail qu' 
• il est necessaire de faire pour unir les ouvriers , les paysans, 
pauvres et moyens^ unir le peuple dans un grand front uni anti-fas-

ciste et anti -impérialiste . Seul ce front uni sera capable d'écraser 
la peste fasciste, de faire face au chantage , à la subversion et à 
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1 » agression imperial! ste , de faire avancer la Reformo Ágraire , et 

répondre aux revendications des paysans du Hord et du Centre. 

Des dizaines de commissions et d' assemblées , dans les usines, les 

campagnes, les casernes ont déjà donné leur soutien au document. La 

réponse du peuple ce sera la manifestation du 20 Aout 

Contre le fascismo, unité populaire - offensive populaire l 

Contro 1 ' impérialisme , indépendance nationale! 

Vive les paysans, frèros des ouvriersl 

Ouvriers, paysans, soldats et marins, unis nous vaincrons! 

Soldats, toujours, toujours aux côtés du peuple! 

+++ 

LE 20 AOUT, 

LA VOLONTÉ* DU JrSUPLS DE DESCENDRE DANS LA 
RUE 

La grande manifes tation populaire anti-faseis te et anti -imperi alas 

te du 20 Aout, convoquée par de nombreuses commissions de quartier 
et commissions de travailleurs, a fait descendre dans la rue plus 

de 100 mille manifestants qui ont montré la ferme determination du 
peuple à écrasor defini tivoment la peste fasciste ot à oxpulser do 

notre pays les brigands impérialistes . parmi les manifo3tants on com 

ptait plus dò uille soldats et marins on uniforme. Le soutien dorme 

par plusiours dizaines de milliers de manif estants,: ouvriers, paysans 

soldats et marins au document de quelques officiers progressistes du 
COPCON signifie que les exploites de ce pays veulent prendro en main 
la resolution de leurs problèmes et qu'ils en ont ãssez des negocia-
tions et des promesses des gouvernements provisoires successifs. 

Pendant cinq heures, en rangs serrés, le peuple a parcouru les rues 
de Lisbonne depuis la Place du Commerce jusqu'à São 3ento, en passant 

par les installations de Radio Renaissance et du journ-.l Republica, 

^es tracteurs et des vehicules militaires, remplis de travailleurs, 

se sont integres à la manifestation, qui a réuni le peuple exploité 
de la ville , de la campagne et des casernes. 

Face à la détermination des masses populaires à descendre dans la 

rue, les cunhalistes se sont trouves pris entre 1' enelume et le mar-
teau. Pourquoi ces messieurs sont venu "soutenir" la manifestation au 

dernier moment? Comment comprendre cette attltude de la part de gens 
qui n'ont jamais soutenu le document des officiers du COKJCN? Pour-
quoi n'avons nous pas vu, à la télévision, cette fois ci, Octávio 

íato traiter do "protecteurs de la majorite silencieuse 1 ' les camara-
des qui ont convoqué la manifestation, comme ça avait été le cas le 

7 fevrier? Pour quelle raison ceux qui avaient tenté de démobiliser 
la manifes tation du k Juillet, en lançant une campagne organiséode 
faux bruits viennent maintonant soutenir une lutte qui se demarque 

clairment de leur ligue traxtre? Pourquoi voyons nous la clique traí' 

tresse de Cunhal adherer à une manifestation dirigée contre elle mê-
me? Cest parce que, discredités aux yeux du peuple par leur politi-

que anti-democratique et anti-populaire, les cunhalistes viennent 
maintenant essayer do s'infiltrer dans le mouvement ré^olutionnaire 
des masses pour, de 1 'intérieur, le trahir à nouveau. 

liais la manoeuvre a été Claire quand sont arrivés les étudiants de 
1 «UE"C" munis d»affiches, qu'ils ont distribué à certains manifestants 
avec des mot3 d' orares qui n' avaient rien à voir avec celles qui a-
vaient ete fixees pour la manifestation, et qui étaient contraires à 

son esprit. Le peuple a ouvert les yeux quand il a vu certains provo 

cateurs essayer desespéremont d'imposer certains de leurs rnots d'or-



-18-
dros bien connus, pour saboter la discipline de la manifestation et 

créer la division - voilà l'"unité" que prêchent tant les partisans 
de Cunhal, ^'intervention rapide du service d'ordre, constitué prin 
cipalement d 1 ouvriers ec de soldats a fait taire, fermement, les pro 
vocateurs. Ils ont été obligée de ranger les affiche3 qui ne corres 

pondaient pas à l«esprit de la manifestation, à cacher le3 portraits 
de Vasco Gonçalves et à ravaler les mots d'ordres provocateurs. 

Pendant le meeting qui a suivi la manifestation, est intervenu en 

premier un camarade d'une commission d'habitants d'un bidonville .En 
explicant ot en developpant pour quelle raison etait important le 

mot d'ordre Travailleurs - Habitants - Assemblées Populaires, il a 
dit: "Cest dans les Assemblées Populaires que nous allons lutter 

pour écraser la peste fasciste et impérialiste , grace à la creation 
de mi lieos populaires et de tribunaux populaires, ou soient jjuges 
les fascites, les flics et les pides. C 'e3t dans les Assemblées Po-

pulaires que nous devons lutter pour la nationalisation, sans inder; 
nisation de toutes les entreprises etrangères. Cest dans les Assem 

blees Populaires que nous lutterons pour que soit faito la reforme 
agraire selon la volonté des paysans, pour la diminution du prix des 
engrais et des aliments, pour en finir avec les intermediaires et les 

parasites. C'est encore dans les assembloes populaires qu'il nous 
faut lutter pour la fin des bidonvilles, pour la fin do la specula-

tion des grands propriétaires et la sous-location, pour 1'occupation 
des maisons, pour la fin de la double habi tation, et pour le contrô 

le et la distribuition des produits. C 'e3t aussi dans les assemblées 
populaires qu'il nous faut résoudre les problèmes de sante, d'éduca 
tion et de culture" . 

Ensuite un camarade soldat a parle de la repression dans les casnr 

nes, de la necessite pour les soldats d'imposer la democratio, depu 
rer les faseistes et d'en finir avec la discipline du temps de Sala 
zar . 

La troisièmo intervention a éxigé la fin de la misere des paysans, 
frères des ouvriers. 

En dernier lieu, une camarade ouvrière a pris la parole pour parier 

de la montée fasciste actuelle: "Engager la bataille contre le faseis 
me, la decapiter, c'est la tache qui s 1 impose immediatoment à tous 
los vrais anti-fascistes . 

C amarados , 

Si les fascistes lèvent la tête , qui sont les responsables? Est ce 
que c'est la classe ouvrière et les travailleurs de Lisbonne, comme 

1'affirment les fascistes du CuS , du PPD , et de 1 1 ELP , et à nos frè-
res paysans du Nord, dans une tentative pour diviser notr© peuple? 
Cu est-ce que ce sont les differents Gouvernement s Provisoires, qui 
par leur politique de conciliation avec le fascisme, n'ont fait que 

trahir les fustes aspirations du peuple, on passant sous silence tou 
tes ses experiences anti-fascistes? 

- Pourquoi n«a-t-on pas remis aux travailleurs les listes dos pides 

des flics ot des legiormaires , qui dans les entrepriso3, envoyaient 
les anti-fascistes en prison? Est ce qusle peuple n'a pas éxigé ferme-

ment la dissolution des partis fascistes qui aujourd'hui essaient do 
lancer lo peuple contre lo peuple, pour detruire les conquetes des 
masses populaires? E3t ce que lell Mars ce n'est pas lo peuple qui a 

exige fermomemnt que 1 ' on fusille tous los responsables d 'une telle 
provocation? Est ce que c'est lc peuple qui a libéré los pidos 
d'Alcoentre? 

Won, camarades! Won, co n'ost pas le pouple le responsable de l'e_s 

calade du fascisme, qui, s'il n'est pas écrasé immediatement lancera 
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tout notre peuple dans un bain de sang. Nous accusons tous les gou-

vernement a provisoires et les partis bourgeois qui en ontfait par-

tie, de collaborer, en échange du pouvoir, avec les fascistes, ca-

pitalistes, et impérialistes, en somme , de collaborer avec les pi-

res ennemis du peuple. 

Nous accusons Monsieur Soares, qui a utilisé son parti et trompé 

de nombreux travailleurs exploités qui ne se sont pas encore rendu 

compte que la politique du ES c'est l'alliance totale avec le fas-

cisme, pour ouvrir la voie au retour d' une dictature fasciste qui .. 

lane ora les revolutionnaire s et le peuple de ce pays dans un nouvsau 

Chili. 

Nous accusons aussi le PCP et le MQP/GDE d'avoir comme le recon-

naít le document des officiers du COPCON, utilisé le dirigi sme , ̂ 1 ' in 

filtration dans 1 appareil d'Etat et dans les mass-mèdia, de s'être 

posés en patrons de Ia classe ouvrière et du peuple, et d«avoir de 

cette manière créé le mécontentement des larges masses, provoque 

des ruptures telles qu* objectivement , elles ont servi 1 1 anti-commu-

nis,;e > et ouvert la voie au fascisme". 

Cest ainsi que s'est déroulée à Lisbonne, le 2o Aout 1975, la ma 
nif es tation la plus massive et la plus corabaítiie depuis le 25 avril 

197'- • 

Le peuple est descendu dans la rue pour diro : entre Cunhal ot 

Soares, entre 1 ' impérialismo américain et se social imperialisme 

russe, nous ne choisissons pas. Nous choisissons notre force, notre 

erganisation, 1 ' indépendance de notre pays. Nous pouvons vaincre si 

nous nous unissons et nous organi sons . Nous allons vaincre unis ot 

crganises. a 

+ + + 

AUX AÇURES LES FASCISTES UTIL ISENT LE Í/ÍASQUE 

DE L 1 IMDEPENDANCE 

L'escnlade fasciste s'intensifie oussi aux Açores ou sous le pre-

texte réactionnairo de 1 ' indépendance , se -regroupent des organisa-

tions torroristes qui à 1'ombre du CDS et du PPD jouent 1'abandon 

des Açores à 1 1 impúrinlisme américain. 

Alors qu'à Alcoentre on laisse fuir 89 pides, aux Açores on libere 

ouvertement les 28 arrotes lors de lo manifestation fasciste du 6 

Huin. Quelques uns d'entre eux ont úté assignés à résidence, mais 

ils ont fini par se fixar aux Canaries. 

Ces derniers jours sont opparues à Sao Miguel des affiches qui me_t 

taient à prix des antifascistas açorions résidant à Lisbonne. Ces a_f 

fiches sont signés Frcnt de Liberation des Açores. 

Aux Etats Unis le comité Açorien 75 récolte d ' importantes somrnes 

ouprss des ómigrés pour "1 1 indépendance des Açores". Ix arrive de plus 

en plus souvenc dans les bases militaires américaines des "valises 

diplomatiques" qui ne vont pns ou Consulat. 

Des individus de nationalité am..:ricaine enrolent des Açoriens dans 

les MAPA, FLA, FRIA et autres. 

Pour que le peuple portugais comprenne bien com.ient ces groupes agi_ 

ssent aux Açores, il faut qu'il uoit comment ils utilisent le mécon-

tentement populaire provoqué par l' } nggravation des conditions de vie 

des masses populaires, qui sentent forternent le poids des intermédini_ 

res, qui senteni; le mépris avec laquei on traite les problemas des 

Açores et ne voient pas le moindre début de solution de leurs problè-
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Cest cette situation qui permet dámagogiquement du Í..APA, dans le 

cadre de son programme de remise des Açores à 1'Amérique, de se va_ 

loir des désirs du peuple et de proposer un meilleur enseignernent , 

gratuit ,etc. . . 

Cest sur ces positions que jouent aussi le CDS et le PDC aux Açores. 

Leurs relations avec le ('ÚAPA sont bien prouvéos, ot pour qu-il n'y 

ait pas da doutes, il suffit da roppeler qu'au ccurs du premier mee-

ting du CDS à Ponta Delgada, la defense du séparatisms du HIA PA a été 

pronée . 

Quan': au PPD, il suffit da rappeler qu'un de ses deputes, que nous 

avons presente à lo première sénnce de 1'Assemblée comme un fasciste 

natoire, Moto Amaral a écrit dons le "Diário dos Açores" du 20 Dctobre 

1972 1'orticle "Porto Rico, un exemple à suivre" ou il défendait vi_ 

vement la dominntion américaine sur Porto Rico, en dioant clairement 

que la vnnte des Açores à 1'Amérique serait la meilleure salution 

pour le peuple oçorien. 

Ce traitre est parmi naus aujourd'hui. 

Ce Mota Amoral, des organisations comme le comité açorien 75, le 

FfiAPA, le FLA, ate... ne sont que des cornmerçnnts qui veulent irnpor_ 

ter la domination américaine aux Açoros et exporter en Amériquo lo 

main d'oeuvre açorienne bon marché. Le pri:: que le peuple. dos Açores 

poierait pour ce négoce serait bien pire que ce qu'il paie aujourd' 

*hui en impôts. Cette indépendance dont on parle rcviendroit à trans_ 

former les Açores en le plus grand porte ovion américain, situé à un 

des meilleurs peints stratégiquss du globe. 

(intervention de 1 1 UDP à 1'Assombléa 

Constituante le 18/7/75) 

+ + + 

2. LES ASSEMBLÉES POÍ D 
EN AVANT POUR DES ASSEMOLE :S POPULAIRES LARGE5 

ET DEinOCRATIQUES 

Au cours de lo dernière assenblée de délégués du fflFA quelques me-

sures à cractère populaire ont été prises. Des mesures du type de 

celles que 1 ' UDP présente dans son projet de constit ution . 

Reconnaissons là un résultat de la détermination avec laquelle les 

masses ont manifesté leur volont;3 d'écrasor le fauve fasciste, de 

participer acti-ement à toutes les décisions, et de prendre en main 

la réferme qgroire. Ce sont dono dos conquêtes populaires. 

Tilais si ces mesures ont un caractere progressisto nous ne pouvons 

pas pormettre que les faux amis du peuple les sabotont, fassent ta_i 

re les masses, corrompent lo démocratie, empechent la réalisation 

des aspiretions du peuple . II faut avançar fermement, renforcer 

1 1 organisation populaire, lancer ses bases là ou elle n'existe pas, 

la dynaniser ot lui donner des perspectives révolutionninres . 

II ne suffit pas d.! parler rio "participation active" ou de "con__ 

trole des moycns de production par les travailleurs", il faut garan-

tir que dans les usines, les quartiers, les campagnes, las casornos
5 

toutes ILÍS décisons soient prises dámocrntiquemont dans des larges 

assemblées. II faut que nous uyons la cortitude qua les répréscntanta 

ou los délégués élus p ri r les travailleurs défcndent réallement les 

intérêts des masses, il faut exigor leur démission quand ils soba-

tent les décisions ou décident dans le dos du peuple. 
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Lo pcrtici pntion des masses populaires à toutes los décisions ne 

doit pr.s ottendre une seconda étape, ni un moyen termo. II faut lo 
faire, tout da suito ! 

Tilais à tous coux qui disent que le pouvoir est entre nos mains,najs 
devons dire: c'est faux! Si lo caut de la vie augmanto si las salaires 
sont da plus~""an plus insuf f isants , si les impérialistes continuent 
de nous devoror, si los fascistes s'organisent à 1'ombre du PDC et 
du CDS, si les capitalistas (bien que touchés) continuent da détonir 
d'importants socteurs de 1'économie et des fortunes fobuleuses, a 'est 
que lo pouvoir no nous appartient pas encore, c'est que 1'Etot n'a 
pas ancoro perdu sa nature capitaliste. Ils ont un objectif cloir: 
nous démobilisar, ompocher que nous continuions de lutter pour le 
Pain lo Poix la Terre la Liborté ot l 1 Indépendance Nationolo; empê-
cher que nous réunissions autour do cos objoctifs révolutionnoiros 
tous los véritablas patriotas ot anti-f ascistes partugais. 

II faut donc que nous allions de 1'avcnt dans le c .mbat pour l'ex-
pulsion des impérialistes de notro torro, la supressien totolc des 
fascistes, 1;: réalisation de la Réforme Agroiro, ot, coup par coup, 
nous ouvrirons la vaia à la prise du pouvoir par los travailleurs, 
avec à leur teto la classe ouvrière. 

ILS NOUS ATTAQULNI' PAR DEVANT ET PAR DERRIERE 

Les réactions des partis bourgoois aux mesures qui vionnont d'otro 
prises no se sont pas faites attendro. Le P"S" sort on couront du 
gouvernomont (oú il nvait soutenu le Patriarcat réactionnoire ) on 
calomniant cos mesuras; le PP"D" appelle "antipapulairos" les orga_ 
nos ou nous allons lutter pour que les masses oxprimant démocratique 
ment leurs ospirctions. 

Pour ces deux partis, comrno pour lo CDC ot lo P"D"C, ilã "démocra-
tie" c'ost la volonté des caciquac :locaux , imposéc por la réprassion 
et les manacos, ou alors 1 1 électoralisme oú on fait doo promesses 
qui no cont pas tonuos, ou chaquo voto coute une certaine somme four 
,nie par leo impérialistes pondant la campagne éléctorale. 

Néanmoins, s'il y a dos partis qui se sont démasqués intièremont 
devant los mesures progressistos qui viennent d'être prises, il y 
en a d'autros qui f ont semblant de los soutenir pour mioux lutter 
contre olles. Cest le cas du faux parti communisto do Cunhal et le 
rojaton r,iDP/CDE. 

Ceux-là, ils chercheront, on utilisont laur inffuance dans les mas_ 
ses, à dévior los assemblées des objoctifs ré vol ut ionnaires qu'elles 
peuvent visor ot en faire do simples prolongemcntc da l'apparoil 
d'Etat afin de freinor par daclons 1'élan r évolutionnciro des mossas. 

La houvello situtation rand impossible uno lutto plus efficace 
pour 1'écrasomcnt du fauve fascisco, et da 1 ' impérialisme , et la 
marche en avant vers la réforme agraire. filais peur cola il f-^.ut dé-
masquor les agents do la bourgooisio ot de 1 1 impérialisna , russe 
ou américain, en luttant pour la plus large partiai pation dos trava_i 
lleurs aux Assemblées populaires, at pour lo maximum do démocr-atie 
en leur sein. 

EN AVANT POUR DES ASSElTlBLEES POPULAIRES, LARGES ET DEMOCRATIQUES! 
EN AVANT DAÍJS LE LUTTE POUR LA L I DER TE , LA TERRE ET L ' INDEPENDAN_ 

CE ! 
(VOZ DO POVO N° 50 du 15/7/75) 



bitsjtion 

(- bâtiment détruit par 

le própriétaire; 

- le peuple veut une en-

auête sur ce 'bâtiment; 
1 

- expropriation .' ) 

LE PEUPLE EW LJTTE POUR UNE KABI TATION DIGNE 

Nous snvuns combien sont indignes les conditions d'habitation 

de la grande majorité- du peuple tr avaílleur . Le grava problòme 

du manque de lcriaments et des mauvnises ccnditions • da vie est por. 

ticuliòremont aigu dans les grandes villas et lours banlieues. 

Des milliers de familles vivent dans des taudis, petits et insalu 

btas, sans aau, sans égout, sons álac triaité , dans des chambres 

sous-louáes, et onfin dans des bidonvilias , surtout dans la ré-

gion de Lisbonnu. 

Depuis le "25 Avril" on assiste à i:n éveil de la lutte reven-

dicative pour le droit à 1 1 habitati-on . D'abord à Porto oú la sous 

location était par t i.cuiierement inhumaina at féroce, puis à Lis-

bonne, Setúbal, Faro,,.. 

Las pr ornas soa
 M

dt! Qojjvernoment 

Poussé par lo méccnten toment populaire, le gou\/arnement s'em-

presse d'annoncer un programme pour en finir avec les bidonvilias. 

La programme est encore dans les fciróirs des ministeres bien qu' 

il y ait de 1'argenc at des milliers !'ouvriars du bâtiment au 

•chômaga. 

La décrst du 12 eeptombra 1974 qui avait 1'intention de réglar 

le marcha da la location et da limitar Ias leyers a été un achar:. 

La classe exploiteuse des propr iétair es , furiausa da voir qua sos 

privilòges étaient manacás et qu^alia ne pouvait axiger les loyars 

qu^ile voula.it, s'e3t lancúa dane une série de fraudes, renduas 

facilas par la lai, en cachant das maisons vides, an na las dúcla_ 
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rbtiíÊ jans à" la mairie, en foisant de Fausses locationa à des purents 

ou amis, en refusantj de louer, ou en n'acceptant de la faire que 

contre inder.inisation . 

V/oyant qu r il n'y avait aucune autorité pour les punir, les propri, 

étaires ont élargi leur activité en multipliant leurs ruses. Dénoncées 

publique:ient par le peuple, elles n'ont jamis été punios ou empêchées. 

Cest à la suite de cetto situatien scandaleuse que le peuple s'est 

lancé dans les occupations en masse de maisons vidjs, qui ont pris 

maint enant une étendue énorme. 

Les premieres occupatiens 

Les occupations de lo promière phase sont spontanées et désorçanisées 

Les premiers occupants sont tout de suite attaqués de tous les côtés: 

par 1'opinion publique bourgeoise, alarmée de cotte audace; par les par. 

tis de la coalition. qui se disont défenseurs du peuple, par la PSP 

et lo GNR (polices ) à la demande dos propriétoires . Do v/raies bagarres 

ont lieu. Les occupants ne cèdent pas et défondent leurs habitations 

conquises et leurs droits sur elles. 

On sont alors la nécessité d'opposer à la violenco et à 1'agrossion 

r éactionnaire des propriétoires, la résistanco et la forca révolution-

naires organiséos. De cette nécessité de 1'union pour la défunse des 

intérêts com:nuns , _ surgissent les premières corri;,iissions d 1 occupants , aux 

queUesse joignent d'outres élémants du quartier. 

Les premiares com..iissions d'hobitonts et occupants se chargent d'ori_ 

enter les occupations en établissant des critères de justice sòciole. 

Elles détectent les maisons vidas do la zane et les attribuent aux fa_ 

millos les plus nécessitteuses . Après les occupations elles organisont 

des piquets de vigilance ot établisaent des contaets avec les proprié_ 

taires pour exiger des contrats do locotien. 

Réponse du Gouvernement 

Uno fois do plus le gouvernemnt , à la remorque des conquêtes populoi, 

res, est forcé de reconnoítre en partie les occupations et décrète .' 

la loi n°193<-.A/75 qui sort le 14 Avril. filais comme il s 1 agit d'un gou-

vernement bourgeois, cette nouvel.le loi est profondément anti-populoite 

et d*occord avac la bourgeoisie. Ef fectivement , si on 1'applique, £0% 

des occupations sont considérées ilégales, les occupants devraient être 

dólogés de forco ot menocés de prison. Pour les propr iétoires fraudeurs 

et spéculatours , oucuno sonction n'ost prévue et encore moins, la prisen! 

Ilindignation populaire s'étend. Un large mouvement do résistance coji 

,tre ce décret contro-révolution.iaire s'organiso. 

II y a deux grandes manifostations populaires, le 22 Avril et le 17 

filai. Les occupants et les habitants dos bidonvilles ot des quartiors 

pauvres s'unissent pour exiger du gouvernement des mesures et dos lois 

qui protàgenL lo droit à 1 ' habitation . " Des maisons, oui! Des barraques 

non!" c'est le mot d'ordre qui sort de la bopche - du pouple du Nord au 

Sud du pays ot qui traduit une de ses ospirations les plus profondos. 

Ces maniFostations de Lisbonne et Porto sont le secréta 

riat des cammissions d 1 habitants et occupants et 1 1 Intercommissions 

des bidonvilles et quartiors pauvres. 

filanoeuvres des partis bourgeois 

A la suite da ce mouvement, les occupations s'étendent malgré l'in_ 

terdiction expresse do la loi d'Avril. Les partis réformistes ot le pap_ 

ti révisionniste de Cunhal qui au début ont condamné 1'initiative popu-
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laire de prendre Q main le problème de 1 ' habitation , voient affolés qu 1 

ils risquent de rater lo train... 

f Ils sont oncore plus affolés quand Otelo Saraiva de Carvalho déclare 

publiquemont so sympathie et son soutien aux commissions de quartier et 

à leur lutte. Ils créont alors on touto hâte des "comínissions" organisées 

par leurs rnairies, et de touta confiança pour aux. 

Ces nouvol.les com.issions dominées par la f.lDP/ CDE , lo p"S",le PÍ'C "P, 

et mime le FPD essaient de gagner un soutien populaire at de discredi-

ter les autres commissions autonomes, qu'ils appellent fantoches , anar-

chistes et "alliées de la récetion". 

Néanmoins jusqu'à maintenant? n^c&it rien fait pour satisfaire les re 

vendications de la papulation do la population mal logée, onferrdes qu' 

elles sont dons le légolisme et le réforrnisme. Les commissions disent 

sons arrêt, d'attendre, d'être potients, qu'on attend les ordres supér_i 

eurs, qu'il faut faire attention avec les oceupotionr qui font le jeu 

de la réaction, et ils n'oppliquent même pas la loi qui donne le droit 

aux mairies de faire des contrats de location quand las propriátaires 

s'y refusent. Tout ça accompgné de calomnies co.ntre les commissions pri 

mitives qui continuent leur travail au miliaJ des difficLltús croissanfes. 

En avant pour des commissions démocrotiquos et révol utionnnircs ! 

Camarodos, depuis qu'est sorti le document du ÍTIFA qui reconnait les 

commissions comme des organes de pouvoir populaire, il nous faut être 

vigilants car les róvisionifidstos de Cunhal et les rejotons du ffiDP/CDE 
foront tout pour les prendre d'ossaut et s'en sorvir contro les habi 

tonts ! 

Nous dovons exiger dans nos réunions la plus largo démocrotie et dé_ 

masquer ainsi tous coux qui ont été contre notre lutte et aujourd'hui 

prétendontt la "défendre 11 . 

L'expérience do notre lutte nous o déjà montré commont agissant cos 

faux amis du pouple ot nous no pouvons pas permottre que nos conquôtes 

soient utilisées contre nous. 

En avant pour des commissions démocrotiques ! 

VOZ DO POVO N°52 du 29/7/75 

4. LA LUTTE SYNDICALE 

LE SYNDICAT DE LA Í.1ARINE Í.1APCHANDE : .'. . _ . .7 

UfJ SYNDICAT AU SERVICE DE LA CLASSE 

Nous avons donné dos exemples concrots de la manière dont los syndi 

cats pouvent être ou service des patrons, quand ils sont mnnipulés par 

leurs laquais contre les travailleurs. Ceci est devenu surtout évident 

quand cortoins syndicats, aux mains dos jaunos, sont systématiquoment ': 

contre los revendications de nombreux travailleurs on lutte, qu'ils 

oppellont réactionnaires , 

Ces syndicats sont contre la classe parce qu'ils ne sont pas sous son 

contrôle; parce que les positons prises ne sónt pas 1'expression de la 
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volontó dos travaillours , mais dos laquais des patroas. 

Ainsi le dúmontront los_manoouvroc pratiquées pendant les recentes 

assemblées des syndicats sur la quootion des statuts, qui n 1 avaient pour 

but que de faire passor de force des statuts qui ne servaient que cos la_ 

quais des patrons, et qui leur pormettaient de continuer de trohir les 

travailleurs . 

Devant une telle situation nous avons soutanu qu'il faut que les tr_a 

vailleurs s'organisent et porticipent aux assemblées pour y lutter pour 

la défense des positions justes et 1'expulsion des traítres. Pour avoir 

des syndicats qui nous défendent réellemont et qui unissent la classe 

dans la lutte contre le capital, il faut mettra les jaunes à la porte ! 

Nous défendons coei parce que nous ponsons que los syndicats peuvent 

être des armas puissantes au service des exploités contre los exploin i 

tours. Elles peuvent donner à choque travailleur la force de milliors, 

dans la lutte pour la défense de ses intérôts contre los patrons. 

Ce qu i se passe dans le syndicat de la Marine marchando démantre que 

nous avons raison. 

La défense des intérêts de lamelasse 

ÍJalgré la difficulté qui tient à ce que la grande majorité des syndi_ 

quês sont embarqués et en mer, la classe a forgé iune solida uriité autour 

de son syndicat. Ceci a ponrrs d'obtenir d 1 importantes victoiros dans lá 

lu tte pour la défense des intérêts des travailleurs. 

En 3uin 1974, ils ont obtenu des augmentations de salairas d'cnviron 

75%'. Récemment ils ont obtenu le plocement d'environ 300 chômeurs, qui 

1'étaient depuis doux ans, à cause d'un système de vacations qui a été abo 

li. Cette oaolition a empechó qu'il y ait constamment une granda lisbe 

do comarades en attanto d 1 embarquement ot donc instobilité d'emploi. 

La lutte pour la défense des intérêts des chômours est posséo aussi 

par 1'obtontion, d'abord d'une importante allocation provisoire de chô_ 

mage et ensuite par 1 ' élargissement au niveau national de cette alloca-r 

tion . 

Ces victoir.es n'ont été possibles que parco que le syndicat a su s' 

appuyer fermement sur la volonté des travailleurs, en les défendent à 

fond contre les patrons. Ure preuve en est le nombre do procès oux tribu__ 

naux contre les armatours qui se sont soldos par prés de trois millioips 

d'oscudos d ' indemnisntions . Quond les armateurs ont proposé de poyer setj 

lomont 60% de ca qui útnit éxigé, le syndicat s'y est opposé vivement et 

a lutté pour ce qui est juste et contre toute conciliation . 

Quand récemment il y o eu un licenciement à lo SACOR lílaritime, la syn_ 

dicat, anvcollab oration OVQQ d'autres o mobilisé la classe pour le boy-

cott de cette ontrepriso jusqu'à lo réintégration du licencié. 

La démocratie dans le syndicat 

Tout cela n'a été possible que parce que le syndicat de lo fílarine ITlaE_ 

chande ost vraimont un organismo oontrolé par les travailleurs, dont la 

diroction est lo mandataire fidèle de la volonté de la classe, et la maifi 

tient constammont informéo. 

Tout se posse d'une manière três différehte dans les syndicats au les 

diroctions cuisinent les propositions et décident sans consulter les syn_ 

diqués. Ici la démocratie n'est pas un vain mot deotiné à couvrir la tra_ 

hison. La prouve en est les statuts récomment approuvés qui donnent aux 

travailleurs toute capacité do décision , et ne permottent pas des manoejj 

vres dans leur dos. La manière dont ces statuts ont été discutés et approjj 
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vés ,'ne laisse pas da douta non. plus si on compare avec ce qui se passe 

dans les syndicats jaunes. Le projet de statuts était prêt dane deux 

jours oprès la sartie de la lai sy ndicala, et a été immédiatemonta cdif -

fusé dans teus les bÊiments ou se sont réalisées de largos assemblées 

de discussion. 

Lo même chose s'est passée pour 1'élection des dirigeonts. La compao^ 

ne a commencé deux mois et demi avant la date des élections (29 Juin) 

et le progromme de lo liste A, formé d'éléments de 1'actuelle direction 

a été immédiatemeht diffusé. Dans sa déclarotion de principes, on peut 

lire : 

" Nous défendons dons le syndicat la plus large démocratie, nous corn 

bottons la bureaucratie , les manoeuvres tendonteo à ce que lo classe 

prenne des décisians sans être complèt ernent informée, les occords d'an-

ti-chambres dans le das des travailleurs, et nous respectons fermement 

la soum ission de la minorité à la rnajerité." 

Un, syndicat de classe 

Toujours sur la base d 1 une larqe discussion les travailleurs ont adeo, 

té, comme meilleure manière de défondre loucè-intércts lo príncipe du 

syndicalisme de classe, ils ont rofusé la "bauillabaisse de classe" des 

jauneo. Cottc décicion o été prioc par lo ayndicot apròs quo la direc-

tion ait promu un lorge débot sur la question, ot avoir realisé une en _ 

quêta auprès des syndiqués. 

II a été clair pour tous, qu'accepter dons le même syndicat, les ma-

rins et les copitaines, ce serait créer des obtacles à lo lutte des tra_ 

vailleurs les plus exploitéá. Cette , 'position en faveur du syndicalis_ 

me de classe est exprimée non seulement dans les nauveaux statuts, mais 

aussi dans les déclarations de principe de la liste A (unique): 

"Nous somrnes marins. A bord nous sommes des groupes, sinon le groupe 

le plus exploité. Nous savons bien qu'à bard existe la lutte de classe. 

Nous savons bien que nous souffrons plus et que nous avons des intérêts 

cnmplètement différent des officiers, de ceux qui nous traitent, et il 

y en a encore, comme des esclaves. 

Voilà pourquoi nous affirmons: non à lo collaboration de classes. ( 

nous voulons un syndicat eu il n'y ait placo que pour ceux qui sentent 

dans leur peau 1 ' exploitation féroce. 

Nous voulons un syndicat de classe. 

Nous savens que plus les exploités seront unis, plus ils aurant 

de force contre le capital. 

Naus défendans ainsi la passibilité de naus unir contre tous ceux qui 

en plus des morins, sont vroiment oxploités dons nat re brancho. 

Nous défendons donc le syndicalisme vertical, mais de classe.". 

(VOZ DO POVO n° 53 - 5/8/75) 

oooOooo 



6. la réforme agraire 

" OU NOUS Y ALLONS, OU CEST EUX QUI NOUS IÍ1ENENT « 

1'UDP, B ' os t te-

availleurs ruraux 

da cooperativas, 

rícts d'Evora et 

Le 15 juin dornier à Évora, au siege local de 

nu© une réonion ou étaient présents environ 40 tr 

ayant 1 'exoérianca d' occupations et de formation 

at quelquas délégués syndicaux de villes des dist 

Boja. 

Les principales quastions abordées ont été les 

se posont aujourd'hui aux travailleurs agrícolas 

la réforma agraire, lns occupations da terres et 

da production, da saloriés et laur futur. 

Les concluaions gdnérales de cetta réunion qui s'est prolongée 

toutB la journéo, ont été las suivantes : 

problemas qui 

de 1* Alentejo : 

las coopórativaa 

REFORME AGRAIRE 

- Q_ua_l ,.t yjje, de rd Forma agraire vo_ulon3-nous? Qui doit la conduire? 

. Deux voies e'ouvront aujourd'hui aux salariés pour la réforme 

agraire. L»una d'elles, c*est attandro qua la loi qua le gouverne-

ment laur promet resolva tous les problòmas et attendre que la 

réforme aqroira tomba du ciei. 

Accapter cela c*est se soumattra à un esclavage semblable è ca-

lui que nous connaissions . L'expórienc9 de nos difficultés dans 

1 Q lutte oontre les latifundiaires montre sans 1'ombra d'un doute 

qua nous no pouvons compter que sur nous-mêmos. Chaqua fois qua 

nous sommos moins vigilants, les patrons, los propriétaires , la3 



UN TRIBUNAL POPULAIRE A LIBERE DOSE DIOGO 

. Í— 

La granda journáe de lutte anti-fasciite, qu'a constitua .la .|u- , 

 tyiiMrtfàt' Je l^n-avrigr ̂ grieolè José pío -ia
 :
r pr ás eh t g-xirr pW aV a-

vant d' une importance extroordinaira pour le mouvement populaire 

rávolutionnaira. Des salariéa ruraux de Castro Verde, des ouvri-

ers ds quelques entraprises tí9 Tomar (ou s'ast dérouiá la jugoment) 

et des membros de l*Association des Ex-Prisonniers Politiques An-

í -.'.fascistes, élus démocratiquament par le peuple présent, ont cons-

titué un tribunal populaire qui a libéré José Diogo 8t condamné, 

à titre pnsthume, le fasciste Columbano. 

Le peuple 3 'est levé contre le droit bourgeois; las juges ont 

tramblá at~-3o3é Diogo a été libéré. Des centaines d'ouvriers et 

de paysans présents au Tribunal de Tomar, criant contra le fascis-

me, ont été le porte parole de millions d'exploités da ce pays qui 

se saulòvent contre la bourgeoisie, 

titution d 'un tribunal populaire qui 

quittement pour un ouvrier, sentence 

sembléo Populaire de Caatro 

Les masses populaires 

doivent tirer une leçoni 

la lutte da plusieurs 

mois pour la libération 

d'un travailleur a obligé 

les tribunaux bourgaoia à 

s' inclinar davant la déci 

sion inébranlable da nom-

breux antifascistas d'ar-

rachor José Diogo des pri_ 

sons da la bourqeoisiB . 

Oosé Diogo ast aujourd : 

-ftxrt ̂ n- 'libBTíVe^ gTécer'' erd— 

soutien du peuple de Lis-

bonne qui,en i 'espace da 

quelques haures a rópondu 

à 1 'anpel de 1 1 UDP pour 

Is paiament de la oaution 

axigée par le tribunal 

bourgaois. 

(suita p. 51) 

:ontr8 sa "justice". La 

a profóré une 3entenca 

qui será confirmão par 

cons-

d'oc-

l'As-

Verde est une conquâte du peuple. 
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techniciens et certains ciilitaires et laquais en profitent pour nous 
faire reculer. Dans la reforme agraire, plus que dans toute autre 
lutte, rien ne nous est donné, mais tout doit être arraché. Comme 1' 
a dit un des camarades présents, il n*y a que deux voies: "ou nous y 

allons, ou c'est eux qui nous mènent!". 

Nous ne devons pas permettre que ce soient les bureaux de Lisbon-
ne ou les syndicats qui ernpêchent les travailleurs d'avancer, que ce 

soient eux qui conduisent la réforme agraire. Ce sont les travail-
leurs organisés qui doivent la conduire. Nous connaissons la terre 
cieux que les techniciens qui ont la théorie mais pas la pratique; 

c'est nous qui devons les diriger et non pas eux qui nous dirigent. 

- La réforme agraire et les divisions adtninistratives. 

Tant les plans du Gouvernement que les agissements des syndicats 
partent des divisions administratives pour faire la réforme agraire. 

Cest erronné, parce que cela peut servir à diviser les travailleurs. 
Comine il y a des conseils (cantons NDT) qui ont de bonnes terres et 
d'autres qui en ont de mauvaises, si la reforme agraire est faite par 
conseils, les salariés des conseils aux mauvaises terres sont tou -
jours lésés. De même, certains syndicats, en plaçant les travailleurs 

par conseils, nuisent à ceux qui, vivant dans un conseil de terres 

pauvres, travaillcnt dans un conseil de terras riches. 

La réforme agraire doit djnc partir, non des divisions administra-
tives, mais de la manière dont on peut diviser les terres en bonnes 

et mauvaises, de façon à ce qu*aucun travailleur ne soit lésé. 

- Travail collectif et non individuei. 

Les travailleurs ne doivent pas penser qu'ils vont occuper une 
propriété pour devenir propriétaires. La reforme agraire doit vou-* 
loir dire que les propriétés se regrouperont à 1'avenir toutes en-
seriible. Le succès de la reforme agraire et la fin de 1 ' exploitation, 
dépendent de 1'unité des salariés agricoles, non seulement dans la 
lutte mais aussi dans le travail collectif des terres. L*individua-
lisme dans les occupations et dans les coopératives ne peut servir 
qu'à exploitcr d'autres travailleurs. Chacun pour soi, c'est servir 
la réaction! Chacun pour tous, c'est en finir avec 1 ' exploitation! 

L'expérience que nous avons eu jusqu'à tnaintenant dans les occu-
pations et les coopératives nous montre bien que s'il n'y avait pas 

1'union entre les travailleurs, nous serions rapidoment vaincus par 

los manoeuvrcs des patrons. 

L-OCCUPATION DJS TáRRiLS 

- Occuper ou attendre ? 

Cest un problème qui se pose aujourd'hui d'une manière cruciale. 
Parce que selon la loi les occupations sont interdites, mais par ail-

leurs les manoeuvres de sabotage des patrons et le chomage continuent. 
De plus, depuis qu'est sortie cette loi, le gouvernement n'a combat-
tu que les occupations qui ont été faites par des travailleurs orga-
nisés d'une manière indépendante, mais il a fermé les yeux sur les 
occupations qui conviennent aux syndicats et ligues de paysans con-
troles par le faux parti comrauniste. Qu'est-ce que cela signifie ? 
Nous ne pouvons admettre qu'il y ait une politique pour certains et 

une autre politique pour les autres. 
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Nous devons nous organiser maintenant, pour occuper maintenant, 
pour que ce soit nous qui résolvions nos problemas avec nos têtes et 
ne pas attendre des lois qui nous promettent des miracles. Tous les 
miracles. qui existent dans 1'Alentejo, ce sont les travailleurs qui 
les ont fait et non pas ceux qui veulent penser pour nous. Notre expé-
rience nous apprend que quand nous sommes decides à aller de 1'avant 
dans les occupations, organisés, nous sommes victorieux et aucune loi 
n'est capable de nous faire reculer. Si nous hésitons, alors oui, les 
réactionnaires et les laquais des proprié uaires nous empêcheront d'oc-

cuper les terres. 

La réforme agraire commence par l'occupation des latifundia. II faut 
que ce soit nous qui la commençons, car personne ne le fera pour nous. 

- Occuper dos terres bonnes ou mauvaises. 

Bien qu'au début des occupations, on n'occupait pratiquement que 
des terres pauvros et sous utilisées, cette situation a évolué pro-

gressivement dans le bon sens. Zn fait, les agrariens continuaient d' 
avoir les cieilleures terres, le meilleur bétail et les machines et 
des champs déjà prêts; ils riaient en attendant que nous mourrions de 
faim,pendant que nous déperrions et arrachions les brousailles des 
terres pauvres que nous occupions! II faut en finir une fois pour toa-
tes ! La réforme agraire ce n'est pas seulement enlever les terres 
pauvres ou sous-utilisées aux latifundiaires. Ce n'cot pas de celles-
là que leur vient leur pouvoir et leur argent. Pour en finir avec eux 
il faut commencer à occuper -.es meilleures terres, le meilleur bétail 
et les machines. Seulement ainsi nous aurons des moyens pour leur rc-

sister . 

- Quels problemas se posent aujourd ' hui dans les applications. 

Les principaux problèmes tiennent surtout au fait que le chomage 
continue, que les patrons n' embauchent pas, qu*ils aient dans leurs 
terres de quoi nourrir des travailleurs et qu'en même temps les occu-
pations soient interdites. Cela provoque une certaine démoralisation 
des travailleurs et un certain recul de ceux qui ont du travail, à 
l'égard des occupations qui viennent diminuer ou faire disparaitre 

leurs salaires. 

Ecoutons une partie des interventions que deux camarades ont faites 

à ce sujet : 

"Qu* allons-nous faire? Comment allons nous nous organiser? Comment 
seront les coopératives? Comment sera tout ça? Car si les gens ont un 
mois pour discuter, ou un mois et demi, c'est plus facile, mais... si 
on arrive à un endroit oú les gens sont en train de travailler et que 
1 ' on dit "occuponsi" et que les gens suivent, les camarades savent 
mieux que moi que ce n"est pas vrai, les gens ne suivent pas! II y a 
un camarade qui même dans une zone de chootage n' arrive pas à entrainer 
ses camarades à s' occuper de la forme et à 1'aider! Même dans une zone 

de chomage! 

Mon opinion c'est qu'il faut utiliser toutes les possibilités pour 
organiser, pour montrer aux gens que s*il ne s'organisent pas tout de 
suite, s*ils ne font pas avancer les choses, s'ils ne sont pas déjà 
organisés pour le moment oú sortira une loi quelconque, on leur pas-
sera par dessus et ils n'auront pas leur mot à dire dans la réforme 
agraire !... Ils n'arriveront pas a défendre leurs intérêts, ils n'arri-

veront à rien! 

Par conséquent Je pense que dans ces régions-là oú on n' arrive pas 
à entrainer les gens dans une occupation, oú les gens ne veulent pas, 
parce qu'ils ont leur salaire, parce qu'ils ne veulent pas d'ennuis, 
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je pense que ça. au moins les gens le comprennent. Au moiner dans la 
zone oú on a travaillé, c'est ce que les gens ont còmpris le mieux. . . 
Et il y a déjà 6 ou 7 organisations. . . Ca serait une bêtise de pen-
ser que des gens qui reçoivent en ce moment leur salaire en viennent 
à occuper une terre, seulement parce que c*est révolutionnaire ! Seuls 
des éléments d ' avant-garde le feraient. les autres ne le font pas, et 
1'avant-garde ne peut pas travailler seule!" 

"Je ne suis pas loin de 1'opinion du camarade mais je pense que c' 
est parce qiie les gens ont conscience que leur travail leur donne de 
quoi subsister et que la plus value c*est pour le patron. Mais quand 
les gens auront la véritable conscience que le salaire est pour eux 
et la plus value pour la société, ça changera tout de suite! 

S'il y avait dette vraie conscience-là! Voilà pourquoi je dis: si 

demain nous avons conscience, contactons-nous et avançons. N'ayons 
pas de doutés! Mais il faut avoir vraiment conscience, car cette his-
toire de plus value, c'est la chose la plus importante! Bien súr jene 
sais pas grand chose, c'est à peine si je sais écrire mon nom et j'ai 
beaucoup de mal à lire. Mais quand les gens auront véritàblement cons-
cience de ce qu'est la plus-value et ce qu'est être esclave du tra-
vai!, tout changera complètem£p+ 1 " 

- íQuelles mesures prendre pour occuper les terres~7^p , X 
Voici quelques mesures générales, qui d*après l'expérience des ca-

marades présents, sont nécessaires au succès des occupations : 

1 . Position du syndicat. Savoir sur qui on peut compter de la part 
du syndicat; si on peut en attendre un soutien ou si sa position est 
de dire que les travailleurs doivent tenir le coup et attendre la ré-
forme. Voir quelle est la position des délégués syndicaux locaux, si 
on peut compter sur eux, même si la direction est contre 1 ' occupation. 

2. Type de travailleurs. Bien connaitre les intérêts de ceux qui 
travaillent ou vivent dans la f erme. II faut faire un travail auprès 
d 'eux pour qu'ils ne se mettent pas contre 1' occupation et ne souti-
ennent pas le patron. Cest três important. 

3. Quel type de controle et de production. Planifier à 1' avance ce 
qui va etre produit. Voir la possibilite d'emprunter des machines à 
des coopératives déjà formées pour démarrer la travail. II faut com-
mencer à travailler la terre dès 1 ' occupation, sinon les travailleurs 
sont en position de faiblesse et sujets à des calomnies et des manoeu 
vres du patron et de ses laquais. II faut se trouver à l 1 avance des 
appuis pour travailler la terre. 

4. Ponds. Constituer à l 1 avance un fonds minimum de solidarité. 
Ceci au cas oú le syndicat n*est pas d'accord avec 1' occupation et oú 
il ne versera d'indemnités à personne. S'il en donne aux syndiqués ou 
aux membres du faux parti communiste (ce qui est déjà arrive), il faut 
travailler de façon à ce que ces indemnités soient divisées entre tous 
les travailleurs et ne servent pas à les diviser. 

5. Les travailleurs ayant un emploi. Ils constituent un soutien va-
lable et indispensable. En principe, ils ne doivent pas entrer tout de 
suite dans ía coopérative, à cause des difficultés économiques, ils 
constitueraient une charge. II faut discuter avec eux pour que leurs ^ 
salaires du travail à 1'extérieur de la coopérative puisse aider à ré-
soudre les difficultés de tous. 

6. Soutien du peuple. Bien qu'il puisse y avoir nécessité de secret 
dans l 1 occupation (pour que le patron ne soit pas alerté), il est né-
cessaire de préparer le peuple à 1' avance pour qu* il soutienne le 
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groupe qui fait 1.' occupation. La solidarité et la mobilisation du peu-

ple ont été extrêmement importantes pour la victoire des occupations. 

7. Vigilance. Les travailleurs qui occupent et ceux qui les souti-

ennent doivent s' organiser pour garantir des piquets de vigilance 24 

heures par jour, pour empêcher la désccupation. 

8. Attention aux manoeuvres. II est nécessaire d*être prepare à 

toutes sortes de manoeuvres de la part du patron, qui souvent fait 

tout pour empêcher 1' occupation et entrainer des travailleurs contre 

d'autres travailleurs, une ferme contre une autre ou un village con-

tre un autre. 

9. Raisons de 1 1 occupation. Les travailleurs doivent être bien 
prepares pour expliquer les raisons de 1' occupation face au peuple, 

au syndicat, aux autorités, . . . et pour que leur position soit inat-

taquable. 

10. Initiative. Prendre 1'initiative de communiquer aux autorités 

(Institut de la Réforme Agraire et MFA) 1 1 occupation, juste après 

qu'elle ait été faite, sans crainte et ne pas attendre que ce soit le 

patron qui se mette en mouvement et qui fasse venir dans la ferme les 
techniciens ou les officiers qui soient ses laquais. 

11. Secret . Ne pas aviser les autorités (IRA, MPA, etc. ) avant les 

occupations pour empêcher que le patron soit avisé et prenne des me-
sures. Essayer de savoir sur quellos autorités on peut compter (tech-

niciens de l'IRA, préfets, officiers, etc). 

12. Le futur de 1 ' occupation. Décider quel sera íe futur de 1'occu-

pation. Préparer le nécessaire pour former une coopérative (statuts, 

recettes, crédits,...) Attention aux pièges économiques, surtout aux 

créanciers et faux créanciers que le patron appelle pour venir se 

faire payer ses dettes par les travailleurs. 

LES INDEMNISATIONS 

Un des plus importants problèmes pour les travailleurs qui occupent 

des terres est celui de 1* indemnisation des propriétaires. La question 

qui se pose est la suivante: est-ce que c'est nous, qui avons tant de 

difficultés économiques et qui avons sué tant pour obtenir un peu d 'ar 

gent, qui allons indemniser des agrariens dont la fortune a été amas-

sée seulement sur notre dos? Est-ce que c'est nous qui allons permet-
tre qu*ils fuient on Espagne ou au Brésil avec 1'argent et qu'ils pui_s 
sent rire de nos difficultés? 

II est clair que non! Ce serait une réforme agraire oú tout reste-

rait pareil: les agrariens avec 1'argent et nous avec le travail! 

La terre et les aménagement s. 

La valeur que la terre et les aménagement s ont, ce sont les travail 

leurs qui 1 ' ont créée et non les propriétaires. Si personne ne travail 

lait la terre elle ne produiruit rien et elle n'aurait aucune valeur 

car personne n' investirait dans la terre ei elle ne rapportait pas. 
Occuper^des terres et en même temps indemniser les propriétaires, c' 

est empêcher que revienne entre les mains des travailleurs ce qu'ils 

ont produit. Les travailleurs qui occupent des terres ne doivent pas 
payer d ' indemni sation pour la terre et les aménagements. 

Le bétail et les machines. 

Une des manoeuvres les plus usuelles après une occupation c*est que 

les propriétaires essaient de voler le bétail et les machines existant 
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dans la propriété. II faut être particulièrement vigilants sur ce 
point et ne même pas permettre que le propriétaire entre dans la ferme 

après 1 1 occupation, et encore moins pour retirer du bétail et des ma-
chines. 

Les dettes et le matériel à payer. 

Les dettes du propriétaire, voilà un autre problème qui se pose. 

Dans un certain nombre d 1 occupations réalisées jusqu'à présent les 
travailleurs ont payé ces dettes. Mais avons nous une quelconque res-

ponsabilité dans les dettes que le propriétaire avait fait pour augmen 
ter la rentabilité de notre travail, nous exploiter encore plus ? 

S 'il a fait des dépenses, c'est à lui de les payer car il a encore 
beaucoup d'argent qu'il a gagné sur notre dos. 

(in VOZ DO POVO n° 47 & 49) 

oooOooo 

7. POUR UN LARGE FRONT 
REVOLUTfONNAIRÊ 

LES PETITS COMMERÇANTS NE SONT PAS DES ENNSMIS. 

Les petits patrons et petits propriétaires voient leur situation 

se détériorer tous les jours et peuvent devenir la proie des réaction-

naires et des fascistes. 

Dans de nombreux endroits, le peuple s'est tourná contre eux, en 

les accusant d* être des exploiteurs et de spéculer sur le dos des tra-

vailleurs. Bien que de tels cas existent, en général ces incidents, 

injustifiés, n'ont fait qu'éloigner une partie d 'entre eux du mouve:-

ment populaire. 

La situation des petits commerçants s'est peu altérée depuis la chu 

te du fascisme. Après la nationalisation de la Banque, certaines espé-
rances d'aide sont réapparues, mais pas pour longtemps, car leurs char 

ges n*ont même pas été allégées ou leurs crédits facilités. Au contrai_ 
re le boycqtt des fournitures, les hausses de prix successives sur les 

produits de preraière nécessité mettent en cause leur subsistance. 

Les commerçants des secteurs de 1 1 alimentation et des boissons, par 

exemple, situés loins des centres de production, sont soumis au bon 

vouloir des intermédiaires, et depuis 1968 ce secteur est en difficul-

té. 
Une des causes des faillites, c'eat le développement de la monopo-

lisation de la branche pendant le temps du fascisme, par la création 

de réseaux de super marchés liés aux grands grossistes et fournisseurs 
qui appliquent des baisses artificielles de prix pour détruire les pe-

tits commerçants. 

Cest la même chose pour les margarines et les produits horticoles 

oú des entreprises multinationales comme la Lever, main dans la main 

avec les monopoles nationaux, se comportent comme des rois. 

Le 25 Avril, les petits commerçants aussi attendaient la fin du fa_s 

cisme. Mais depuis plus d'un an leur activité continue dans les mêrnes 
conditions et dans les cas oú des cunhalistes les ont remplacé, ils 

n*ont rien fait pour la défense des petits commerçants. 
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Contrairement à ce que beaucoup pensent, le petit çomaieree n'est 

pas condamné, il a un rôle três important à jouer dans 1 'économie et 

même dans le processus révolutionnaire. Et il jt a aujourd"hui des con-

ditions objectives qui permettcnt de faire avancer une série de justes 

revendications qui vont profiter et mettre de notre côté les petits 

commerçants. 

II suffit de remarquer que la majorité des supor-marchés se trouve 

entre les mains des commissions de travailleurs qui doivent suivre • 

une politique d'aide aux petits commerçants et non une politique de 
concurrence qui n'est propre qu'au système capitaliste. II devient . 
aussi urgent de nationaliser tout le commerce de gros et les flottes 
routières qui lui sont liées. Voilà peut-être le moyen le plus effica-

ce de soutenir les petits et moyens commerçants. 

Les faux communistes et autre s faux amis du peuple ont dit que les 
commerçants sont des ennemis et doivent être traités comme tels. Cet 

argument, propre aux traites, cache la politique antipopulaire et an-
tidémocratique des fonctionnaires de ces partis dans le secteur. 

A nous révolutionnaires, surs que les petits et moyens commerçants 

ne sont que des victimes du système aonopoliste , il appartient de lut-

ter pour que leurs justes revendications soient satisfaites car les 

petits et moyens commerçants ne sont pas des ennemip du peuple. 

LITTERATURE ET ART AU SER VICE DE LA REVOLUTION 

"Une chanson n 'Bst róvolutionnaire que lorsque elle sert des objec-

tifs róvolutionnoires . Cela veut dire mettre la chanson comme toute 

la littóraturo et l'art au service des classes exploitóes, en 1 1 uti-

lisant comme arme contre lo bourgooisie" . 

Cette citation est raxtraite d'un communiquó du GAC (Groupe d'Action 

Culturelle "l/oix dans lo lutte") que les chanteurs róvolutionnoires qui 

le composent ont diffusú lors une confórence de presse, à 1'occosion du 

lancement de quatre disques avec les chansons: "Lutte de quortiers à 

Porto", "La chanson est une arme", "l/ive la Guinóe Bissau libre et indó 

pendante", "la ronde du petit soldat", "Alerte", "En rouge ot en nom-

bre" et "Lo lutte du journal du Commerce". 

Toutes ces chansons sont bien connues de la classe ouvrière et des 

travailleurs grâce à la par ticipation du GAC dans prés de 300 róunions 

publiques dont beoucoup de l'UDP. 

Bientôt seront enregistrdes "L ' Inter notionole" , "La chanson de Doso" 

Diogo" et "L'hymne de la reconstr uction du Parti". 

La lancement de cos quatre disques a pour objectif lo diuulgation 

de la ligne et du programme de la Dómocratie Populoire et do la cons-

truction du socialismo, qui passe par la prise du pouv/oir à la bourgeoi^ 

sie. Les úlúmonts du groupe sont dos militants rúvolutionnoiros qui 

combnttent en cherchant une exprossion róvolutionnaire pour la culture 

populaire, qui surgit de leur pratique politique. 

Cette pratique politique est en accord avec la phrase suivante de 

Mao Tso Touno : r . . _ v 

(in VOZ DO POVO n° 53 - 5/8/75) 

oooOooo 

(suite p. 51) 



9. LA LUTTE POUR 
L' INDEPENMNCE 

QU'EST •- CE QUE L ' INDEPENDANCE NATIONALE ? 

Le Portugal étant un pays dépendant, une question do premiar 

plan se pose au peuple portugais : c'est cslle de 1 1 Indépendance 

Nation.ale. 

En ce moment prúcis oo 1'Europe, les Etats Unis, la Rússia 

surueillent ce qui se passe au Portugal, et OCJ le Tiers Monde at-

tend anxieusement uns prise da position, il nous faut choisir en-

tre oux; ca choix signifie ou la soumission, ou olors la possibi-

lite de traçar seuls notre destin. 

La conscience nationale du peuple portugnis est bien óvoillée. 

A titre d'oxemple rappelons-nous 1'anquête faite par la túlévi-

sion dans la rue. Les messes populairas n'ont pas hdsitd à répon-

dre qu*en cas d * intervontion étrangàre, SIIBS utiliseraient toutes 

leurs armes, et si cela átait necessaire, leurs ongles et leurs 

dents pour deTandre notra terra. 
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Co que dit le Plan d 1 Action Politique 

En nllant dans lo sens do cos scntimonts, le "Consail de la Rúvo-

lution" consacr.e les premiers poragraphes du Plan d'Action Politique 

à cotte qusstion, st dit que son objoctif principal est 1 ' Indúpendan_ 

cp Nr-tionale, qui passe núcessairement par un processus d.j" dúcoloni-

sation interno". 

Cela est fort juste, mais pour que nous ne disons pas que 1' Indé-

pendance Nationale est une idúo brillanto à mettre dans un communiquú 

officiel, pour que notre souverainetú ne reste pas sur lo papior, 

quolques oxigoncos s'irnposont. 

Lr. contradiction noit tout de suite, quond on dit dans lo même dg_ 

cumenc quo lo Portugal rostera dans 1'QTAN, que "nous continuerons à 

honorer les compromis assumes antúrieurment" , c'est à dire que nous 

restons enchainús par los accords faits pendant le rúgime fosciste. 

L'CTAD, troupe d: choc des Inpúrialistes 

Si nous n'oublions pas que 1'OTAN est la tfoupe do choc des impd-

rialistes, des amúricains en promier liou, si nous nous roppolons 

qu'avoc 1'accord du Gouvernomant , 1'OTAfJ, après lo 25 Avril, n'a pas 

abnnrínnnú le voisinr.ga de la coto portugoiso ni momo le territoire 

national , nous pouvons doutor que 1'objoctif dúfini soit 1'Indúpen-
danco Nationale. 

Comment pouvons nous utre souverains dans notre pays, si en plus 

do la menaca palpable de 1 ' inter vontion directe, los bases militni-

res do Troio, Ovar, f.lorca do Grilo, Lajos, sont occupúes par les í 

útrangers, comment pouvons-nous etro souverains s'il existe chez nous 
un quartier gúnúral de 1'CTAíj. 

L 1 Indúpendanco Nationale, cola implique do na cúdor aucune partis 

du territoire nationol. Quello est la rúolitú? Les impdrialistes occu-

pent los bases, los ogents de la CIA, au chaud dans 1'Ambassado, sont 

parmi nous ot se dúplacent à volontó sur le territoire national. 

Los traitús úconomiquos 

L 1 Indúpendanco Nationale, cela vout dire 1'annulation puré et sim-

ple de tous les traitús qui nous onchaínent à des conditions dúsavan-

tageuses. Par exemple los aides on technologio, los licencos do fcbri_ 

cation útrangeres sont útablies de telle mcnièro que le paiement de 

ces droits signifie une vúritablo soignúe d'argent portugais. II faut 

souligner quo tous les accords ont útú signús non sur pied d'úgolitú 

mais sur la base de pressions politiques. 

Lo même choso se passo avec les emprunts qui sont faits. Ils cons 

tituont le choval do Troie qui o dans son ventre des obligr.tions pol_i 

tiquus qui nous soumettent à des intêrêts útrangors. 

L 1 Indúpondr.ncc Nationale qui passe par la "dúcolonisotion interne" 

n
1
impliquerait-elle' pas la nationalisation des entroprises útrangeres 

sans indemnisations? 

Est-ce que les Impúriolistss n'ont pas assez gagnú pendant toutes 

ces annúes? (comme le dit le capitalista intervieuú par le Washington 

Post, une usine est payúe en un an ou deux). C]u'est ce que nousvoyans: 

Promiòremont , le capital útranger n'ost pas touchú, son entrúe pour 

invostiL-soment est stimulúe, ot on plus les capitalistes portugais 

s'appuiont sur lui pour assurer complètèment leurs capitaux. 

Oú sont les mesures qui concrútisent la " dúcolonisotion interno"? 
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All.ianco .avec lo Tiors mondo 

L ' Indúpendanco Nationale implique núcessniromont qua nous nyons 

dos relotions pri vil.igiúes avec los peuplos du Tiers Monde, cor c 'est 

eux qui connnissent bien nos problèmes et avec qui nous pouvons les 

discucer sur un picd d'úgalitú, snns r.ucun type d'ingúrence dons les 

offnires internos, sons oucunos prassions. 

S'il ost vrci, que comme tous les pays du monde nous sommes con-

traints à des accords internationaux , il ne faut pas accopter le 

fatalismo do nous faire mangor par les grands, colo n'implique pas 

quo nous soyono dos pions entro los mains des super-puissances qui 

se disputent lo partage du mondo. 

fiais comme disent les camarades chinois nous n 1 allons pas laisser 

antrer le tigre par la porte do derrière après avoir chossú le loup 

par lr. porto de dcvant. 

Ce qui veut dire qua quand nous luttons pour 1'expulsion d'une 

supor-puissance nous ne devons pas dúviér notre attontion des mútho 

dos convoyantes do 1'outra, plus dangorouse quo la première. Sous 

couvert da paroles socialistas ils s'infiltront grâca aux cirques, 

après le folkloro, et maintenant des accords commerciaux dúsavanta-

geux qui nous ont dújà fait pordro des millions, tout cola par la 

main de leurs agents, les partisans de Cunhal. Der nièrement ils ont 

demande un poste do rúapprovisionncment à wY.dèrc, pour los bateaux 

de pechas qui no sont que dos espions sur notro territoire. Un jour 

ils vont achatar 1'Algarve pour y passer leurs vacancos, ot le pou_ 

pie portugais dans sa lutte contra 1 ' impúrinliomo , n'cura rien go-

gnú. 

Qui sont nos nlliós? 

En choisissant la voie da 1 1 Indúpendanco Nationale nous aurons 

comme alliós naturais las nombreux pays qui ont fait la même chose, 

qui dans la situation dramatiqua do 1'Apròs Guorro, ont comptú sur 

lours propres forces pour la roconstr uction nationale, comme l'Alba_ 

nie, la Corúe, la Chine, lo Cambodge, le VietNam. 

Pour quo la proclamation do 1 1 Indúpendanco Nationale ne soit pas 

seulement uno phraso dans dos discours^ il faut exiger du HIFA ot du 

Gouvornement los mesures pratiques núcessoires pour que le peuple 

portugais choisissn libremont lo chemin à suivrc aux còtús de tant 

do pays d'Asia, d ! Afriquó ot d'Amúrique Latine, qui sont nos alliús 

naturels . 

A L 1 URDRE DU JOUR LA LUTTE POUR L 1 IíJDEPEíJDANCE ÍJATIONALE 

La campr.gno politique à loquello le P"S" a contribuú après la ma-

noeuvre ratúe qui l'a úcartú du gouvornement n'est que la rúaction 

da 1 1 impúrialismo amúricain davant la marcho on avant rúvolutionnn_i 

ro du mouvement ouvriar at populr.iro. 

Quand le LiFA reconnoit 1 1 importance des Assomblúos Populaires 

comme organes de la volontú du pouplo, lo P"S" fait du chantago, me__ 

naco et utilise le múcontentemont populaire envors la politique de 

NI OTAN, NI PACTE DE VARSOVIE! 

FIN DU PACTE IBERIQUE! 

DEHORS L ' OTAN , DEHORS LA CIA, INDEPENDANCE NATIONALE! 

(VOZ DO POl/0 N° 40 - 1/7/75) 
+ + + 



ce mécontentoment cu service de ses intérets de Parti; Cest ici que 

1 1 impérialisme intervient: la politique réactionnoire de la direction 

du P"S" sert aujourd'hui de rabateur pour l'ELP et tous los róoction. 

paires pour uno tentativo do coup fascista. La diroction du P"S" eh 

jouant ln dioision du peuple, se transforme en un paste ovancé des' 

f oscistes . 

Le faux parti communiste de Cunhal, quant à lui, tente de renftòr-

cer ses positions dans 1'appareil d'Etat, après s^tre dóborrassé de 

son principal adversairo . 

Le Parti de Cunhal entre en lutte avec le P"S" mais pas pour 

défendre ce que celui-ci attaque, car il sait bien quo ces assemblóos 

quand slles sont largement dómocratiques , mettent à nu sa politique 

anti-populaire . S'il le fait, c'est pour défendre ses propres inté-

rets, pour tenter de soboter la grandiose manifestntion qui a conso-

cré la volontó des masses populoires de fairo entendre leur voix, 

de 1 1 écrasernent du fascisme. 

La campagne du parti de Cunhal contre le P"S" n'a rien de róvolu-

tionnaire et d ' anti-fasciste . Cest seulement 1 ' application de la 

politique de dófrinsfi dRR intúrnts riu social-impór ialisme russe dont 

le parti de Cunhal est le fidèle reprósentant . 

La lutte ne se mène pas entre lo P"S" et le faux parti comrnunis_ 

te de Cunhal. Ceci est un ospect secondaire. La lutte se mène entre 

les blocs que ces deux partis conduisent, pions entre les mains des 

díux super puissancos , et le mouvement róvolutionnaire populoire. 

La lutte entre les partis baurgeois n'a rien à voir avec los in-

térets róels du peuple. Comme le souligne 1'UDP, los ouvriers, les 

paysans, les soldats et les morins, les officiers pr ogressistes ot 

tous los patriotes et anti-foscistes ne peuvont pas se laisser di-

visor au gout des intórôts des partis bourgoois, qui par teus los 

moyens sobatent lo marche en avant dos conquêtes populoires et ven-

dent notre terre aux impúrialistes . La seule solution pour la satis 

faction dos ospirations des masses est la formation d ' un gouvernement 

d' Indópendance fJationale qui expulse 1 1 imperialismo amóricain et ne 

pormotte pas son remplacement par le social-impór ialisme russe, qui 

ócrase dófinitivement la peste fasciste, et fosse la réforme agrai-

re selon la volontó des travailleurs de la campagne. 

Un tel gouvernement n'aura la possibilito d'exister, n'ira de 

1'avant que s'il s'appuie sur 1'initiative róvolutionnaire des mas-

ses populoires, s'il ne cherche jamais à entrever leurs luttes, s'il 

respecte leur volontó. Un gouvornement d ' indópendance nationale ne 

pourra exister par consóquent que s'il appui et s'il s'appuie sur 

1'initiative des assemblóes dómocrotiques de travailleurs 

Neanmoins le ííiFA ne pnra.it pas capobla de suivre cette politique. 

Costa Gomes a déjà avancó 1'hypothèse absurde d 1 un "Gouvernement d' 

' unité nationale", baptisó maintenant do "sans parti", mais avec les 

mêmos agonts do 1 ' impérialisme amóricain ot du social impérialisme 

Mous disons: dans la situation actuelle un gouvornement formé por 

ces vendus , va alimenter la lutte entre les deux superpuissonces 

pour le controle de notre pays, va ólargir encore plus la voio à 1' 

'offensive fasciste, va aiguisor la crise et non la résoudre. 

vailleurs et le peuple en générol, est entre les mains du peuplo,et 

non dos partis bourgeois. 

r usse . 



-
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Les Assemblées Populaires doivent prendre en main la direction des 
transfornsations révolutionnaires exigées par les masses populaires, 
iR>j.vent engager la lutte pour 1 1 independance nationale, exiger 1 1 ex-

pulsion de 1'OTAIÍ et des bases militaires abrangeres de notre pays, 
doivent exiger une politique de non-alj gnement sur n' importo quel bloc 
imperialiste et d'alliance avec les pays da Tiers Monde. 

NI MOTA., NI SuARES, Ni CUNLLAL! 

INDEPSNDANCE NATIONALE ! 

(Editorial de VOZ 53© POVO - le 22/7/75) 

+++ 

10. LES RAPATRIES 
LES RAPATRIES DOIVENT CHOISIR : ' OU AVEC LE PEUPLE OU CONTRE 

LE FEUPLE! 

Dans le prolongement de leurs mouveinents^ les rapatriés d'Angola 

ont fait une manifestation qui s'est terminte au Palais de Belém. 

Là, le présidont Costa Gomes, leur a dit entre autres, après avoir 
pris connaissance de leur cahier de revendications: "Tout ce que vous 

demandez est justo". 

Nous ne sommes pas du tout d»accord avec le président. 

Nous n' admettons que, parmi les rapatriés d' Angola, il y en a qui 

n'ont pas ete complices de 1 ' oxploitation honteuse des peuples des 
colonies; nous admettons qu'ils dlsirent revenir au Portugal et nous 

luttons pour que ce droit . soit garanti. 

Nous admettons tout cela, parce que les rapatriés d 1 Angola sont 

aussi portugais que ceux qui resident ici. Ce qui veut dire qu'ils 
ont les memes droits que nous - ni plus, ni raoins . Voilá pourquoi le 

peuple portugais verra três mal les exigences faites par les rapatriés 
de garantie immediate de l'emploi, sans tenir compte des 300 mille 
chomeurs qu'il y a ici. 

Si en fait 13 s sont aussi portugais et exploités que nous, qu'ils 

se joignent à notre lutte organisee contre le chomage et pour le droit 
au travail, qu'ils ne prennent pas leurs distances. 

Uno chose encore que le peuple portugais ne voit pas avec de boas 
yeux : qu'est ce que cela veut dire de vouloir des ecoles speciales 

avec des professeurs spéciaux pour voo enfants? est ce qu'ils sont 

differents des notres? est ce que ce n'est pas la une forme speciale 
de racisme? 

Les exploités portugais qui luttent pour leur émancipation savent 

que les rapatriés n'ont que deux possibilites: ou ils se joignent à 

nous et nous pensons que beaucoup le feront , et dans ce cas ils se-
ront reçus comme des frères de classe, unis dans la merae lutte, ou" 

alors, ils se joignent volontairement ou involontairement aux fase 
cistes (il y en a aussi qui l'ont déjà fait) et dans ce cas ils trou 

veront en nous le plus dur et lo plus implacable dos ermemic . 

. (VOZ DO POVO n° 56 - 25/8/75) 



-40-

m CONTRE LE COLONIALISME 
VIVE LE fciCZAfcaiQUS LIBRE ET IÍJJEPENJANT 

Sn ce 25 Juin, jour de la proclamation de 1 • indépendance du iuozam 

bique, nous partageons la joie profonde du peuple mozambicain. 

A tous les i>,ozambicains , à cette heure unique de leur histoire, 
nous envoyons nos salutations fraternelles et les plus sinceres voeux 

de Paix et Prospérité. 

Le processus de lutte qui a rendu possible la Liberation Nationale 

et 1 'Indépendance , après 50C ans d'qpression coloniale, de misères et 

d'atrocités commi3es contre le peuple de i-iozambic^ue , ost l'un des plus 

coherents et radicaux de 1 'Histoire de l'Humanite. 

Nous saluons donc 1 ' avant-garde patriotique et révolutionnaire du 
peuple Mozambicain, le FRELIMu, qui a su conduire à la victoire cette 

lutte exemplaire et qui a aujourd'hui lo soutien et la confiance in-

contestes des masses populaires, du Nord au Sud du Pays. 

A 1' heure de 1' unité e de 1' Indépendance, nous rappelons 1'esprit 

et les príncipes de la lutte conduite par le FRBLIi-.O, qui ont fait de 

la revolution i.ozambicaine un exemple pour les peuples exploités et 
opprimés du monde entier. 

En definissant à chaque moment , d 'une manière rigoureuso et corre 
cte, quel était l'ennemi qu'ils combattaient , la lutte ne s'est ja-

mais trouvee etre dirigee seulement contre le colonialismo portugais, 

mais a été et continue d' être dirigée égalenient contre le capitalismo 

contre toute forme d' exploitation de l'homme par l'homme. 

La juste lijjjno politique du FRELIiiC, épurée et trempée pendant les 
difficiles annees de giierilla^ en etroit contact avec les populations 

rurales du Nord, a ete apliquee, dès le debut et avec enthousiasme 
dans les zones liberees. On a croe do nouvelles relations de produ-

ction de type collectif, on a lance les bases d'un voritable pouvoir 

populaire , qui dans l'esprit des dirigeants doit s'étendre aujourd'hui 
à tout le territoire. 

En comprenant que la lutte du peuple mozambicain no pouvait être 

seulement militaire, contre le régime d'oppression colonialiste por-
tugais, le FRELIiÀ) a reuni le fusil avec la houe et le livre d'étude. 

II a enseigne au peuple et il a appris avec lui . II a su articuler de 
manière admirable la guérilla avec le peuple, à travers les aspects 

les plus ossontiels de la vie humaine : la production, 1 'éducation et 
la sante . 

Etudier - Produire - Combattre, tolles sont les armes du PRELIi^O 

et de tout le peuple du Mozambique qui vont être à partir d'aujourd' 
'hui consacrees dans le syrnbole de la jratrie, le drapeau national. 

Periode de transi ti on 

Pendant toute la période qui s'est écoulée des accords de Lusaka 

en Septembre dornier jusqu«au jour de 1« Indépendance , le FRELIMO a 

demontre sos reelles capacites d 1 organi sation et de travail de masses, 
et qu'il ost bion la digne avant-garde du peuple. 

-ii on analyso, en résum', le travail réalisé, il faut souligner 

1' intenso campagne d 1 eclaircissoment et de mentali sation politique dans 
les centres ruraux et urbains, dans les quartiers, les entreprises et 
les ecolos. 
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L'aspect fondaaental continue d
1
être la defini tion claire des enne 

mis du peuple et de la revolution, le rejet du racisme comme défor-

ciation grossière du concept de 1'enneíai. 

Cette mentalisation vise à faire comprendre aux populations, jusqu» 

•ici maintenues dans 1' exploitation et 1'ign.orance, quels sont les 

objectifs du FR£LIi<kG ot 1'importance du role que ces populations au-

ront dans la construction de leur pays. Cest un apçel à la responsa 

foilite individuelle et collective, au travail devoue, à 1 ' intolligen-

ce et à 1'osprit createur, jusqu' alors endormis. 

Les militants ont commencé aussi le combat contre les vices fomen-

tes et choyes par le oolonialismc , comme le vagabondags, 1' alcoolismo 

ot la prostitution. Ces personnes sont orientees vers des travaux 

prõductifs, à l'exterieur des villes, dans les zone3 d' exploitation 
agricole. Les maisons de prostituíion ont été ferméss. 

Un autre aspect véritablemont important et révélateur de la jus-

tesse des positions du FRELILG , a été le traitement accordé aux trai 

tres au Parti et à la revolution. Ces elements sont juges en tribunal 

populaire et places sous la vigilance du peuple, ils sont regeneres 

par le travail productif. Leurs autocritiques sont, en plus de leur 

valeur en elles momes, un exemple de valeur pour le peuple, qui gra-

ce à elles comprend clalrement qui sont los ennemis de la révolution 

ot quelles sont leurs pratiques et ruses. 

Le i-ozambique Indépendant 

Avec la proclamation de 1 ' Indépendance est donc atteint le premior 

et principal objectif du FRELIkiO : la liquidation du colonialisme et 

la liberation nationale. 

Cette grande victoire, durement conquise au bout de dix années de 

guerre et le soutien formo du peuple à son avant-garde organisée, sont 

une incitation et une garantie pour que le nouveau gouvernement se Ian 

ce avec enthousiasme dans la construction du pays. 

liais pour qu'on ne pense pas que la lutte est terminée, le FRSLIliO 

dit constamment: LA LUTT3 CONTINUEI 

Cela veut dire que presque tout est encore à faire. Recemment le 

camarade President Samora Rachel a dit que les premières préoceupations 

du gouvernement seront: alimenter ceux qui ont faim, habiller les nus 

et soigner et guerir les malades! 

Cela démontre que le bien être du peuple est au dessus de tous le3 

intetrots. Une fois assurees les conditions minimalos d*existence, lo 

peuple tout entier sera appele a collaborer à la production, princi-

palement dans 1 ' Agriculture . La production collective sera une arme 

politique pour la construction de 1 ' indépendance . nationale . 

Samora Machel dans un meeting qui s'est realisé il y a peu à Ihnam-

bane , a affirme la disposition du gouvernement d'en finir avec la pro-

priete privee des terres. II a dit: "La Terre appartiendra au peuple. 

Ici, il y n'y aura pas proprieté privee, ni vente de terres. Vous pon-

sez quo le FRELItX a fait une guerre do dix ans pour donner la terre 

à des grands propriétaires, nous mourrons pour le peuple. Nos armes 

sont les armes du peuple, pour défendre le peuple, le soldat du FRELIMO 

c'est le peuple -

Dans une autre meeting un cQ.Skissaire politique du FREi/IiiO a affirraé 

"Nous luttons tous en tant qu'opprimes. Nous luttons contre l'exploita 

Uon coloniale et impérialiste . Indépendance signifie prise du pouvoir 

par le peuple" . 

Ces affirmations et beaucoup d'autres qui ont été faites dernièrement 

par des dirigeants et responsables du FuELEi-A) , nous permettent de conclu 

re que le gouvernement du L-ozambique independant sera emminemment po-
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pulaire et progressiste . bur le plan externe il suivra une politique 
de non alignemont et d 1 indépendance par rapport aux deux blocs impe-

rialistas . Les sanctions prevues par £'ÓNU contre les deux regimes 
racistes d'Afrique du Sud et de Rhodesie seront adoptes par le íiozam 

bique ^ qui considere que ses principaux allies sont los peuple s ex-
ploités et opprimes du monde entier, los pays de regime socialiste 
ot les organisations progressistes des pays capitalistes. Le nouveau 

pays adoptera une politique de paix, anti-imperialiste et anti-expan 
sionniste, conime l'a precise Samora Machel. 

Pour que tous ces justes objectifs deviennent dos réalités, une 

grande vigilance et une lutte constante pour la defense des príncipes 
definis et la construction d 1 une société nouvelle, seront nécessai-
res, de la part du peuple, orientes par ses dirigeants. 

Nous terminons avec ces mots du Président Samora i-.iach.el : "je vi-

vrai pour consolider la revolution. Je vivrai pour fortifier 1'éco-
nomie de mon pays sur des bases nouvelles. Une économie au service 
du peuple. Je vivrai 30 ans ! 11 

(Extrai t de VOZ DO POVO N° 47 - 24/6/75) 

oooOooo 

ANGOLA : NON A 1' ENGAGEMENT PORTUGAIS DANS LA GUERES ! 

Tous les jours la presse et la radio nous donnent des nouvelles 

des incidents artnés en Angola, partout on parle de guerre civile et 

on dit que le pays chemine vers une division en trois parties. 

Sur la situation qui existe en Angola, toutes les forces politi-

ques portugaises se sont prononcées, et même le IvIPA, par 1'intermé-

diaire de la 5ème division; ce que toutes ces positions ont en com-

mun c'est le soutien inconditionnel donné à l'un des mouvements, 
sous pretexte qu'il est le plus progressiste. 

Une fois de plus l'UDP se refuse à faire partie de ce choeur, 

car elle considere que soutenir l'un des mouvements c'est s'ingérer 

dans les affaires internes d'un autre pays, c'est du paternalisme 

de grande puis sane e. 

Bn Angola, il existe trois mouvements de libération qui se sont 

reconnus mutuellement dans plusieurs sommets comme légi times repré-

sentants du peuple angolais et qui en tant que tels ont negocie 

avec le Portugal comment devait se faire le processus de décolonisa 
tion. 

La position de tous ceux qui affirment qu'il n'y a qu'un mouve-

ment de libération se traduit dans la pratique par une attitude sem 

blable à celle de Spinola qui dans ses manoeuvres néocoloniales ne 

reconnaissait qu'un mouvement. 

Au Portugal il y a même des gens qui défendent 1 ' intervention 

railitaire de 1'armée portugaise aux côtés de l'un des mouvements 
pour garantir 1 * application des accords d» Alvor. Or, au moment oú 

les mouvements de libération ont à nouveau décidé de prendre les 

armes, en rejetant tous les accords, les invoquer c'est justifier 
l'engagement portugais. 

L' Angola est encore un pays oceupé et défendre 1 1 intervention 
de 1'armée oceupante que ce soit au nom du maintien de 1 ' intégrité 

du territoire, que ce soit au nom d'"éviter le délabrement économi-
que", c'est non seulement empêcher que le peuple angolais décide 
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I 

de son avenir ,"~rftai s c'est une attitude d • impérialistes !! 

iLe peuple angolais a dójà démontré sa détermination d'avancer 

veffs la liberte pour laquelle il a lutté pendant treize ans contre 

1 ' oppre-sseur colonial. II a aujourd'hui de nouvelles luttes à me-

ner et il ne nous revient pas à nous, révolutionnaires portugais, 

de lui indiquer la voie; au contraire, nous devons avoir confiance 

dans le peuple angolais et dans sa capacité de lutte, parce qu'il 

saura tracer son destin. 

Cest devant cette situation que nous disons : 1'armée portu-

gaise dont la présence en Angola ne se justifiait qu'à la lumière 

des accords doit revenir immédiatement . On doit assurer des moyens 

de transport à tous les portugais qui veulent revenir. 

A tous ceux qui affirment que les Portugais ont un role impor-

tant à jouer en Angola, nous répondons que le peuple portugais ne 

permettra plus qu'en son nom on exploite d*autres peuples. Le fu-

tur de 1' Angola appartient au peuple angolais et à lui seul. 

Nous exigeons le retrait des soldats portugais! 

Vive la lutte du peuple angolais contre 1 ' impérialisme. et, le 

néocolonialisme ! 

(VOZ DO POVO n° 50 - 19/8/75) 

oooOooo 

"Nous avons engagé le combat avec une poignée d'hocmes et nous 

n'avions rien à cette époque. . . Maintenant nous avons avec nous 

un-peuple entier, et Cest là le capital le plus précieux." 

SAMORA. MACHEL 

Président de la République 
Populaire du Mozambique 

oooOooo 

"Sont erronnés tous les points de vue qui surestiment la force 

de 1'ennemi et sous-estiment la force du peuple." 

Mao tse Toung 

oooOooo 



LA CONSTITUTION DU PAUX PARTI C0MMUNI3TE ET 
DE SON ADEPTE LE MDP/CDE 

C Intervention à l^ssemblée Constituante 
le 10/7/75 ) 

Le faux parti corarauniste présente une conatitution qui commence, 
dans le préambule en quatre pointa, par ne pas reconnaftre comme 

facteur décisif de la chute de la dictature fasciste, la lutte 
armée victorieuse des peuples des coloniea et leur victoire conqui-
se en 13 ans de guerre populaire de libération. Cette poaition est 
d ! ailleurs celle du MDP/CDE qui intervertit les queations et affir-
me "le processus de décoloni sation, qui a coramencé tout de suite 
a déjà reconnu aux peuples des colonies le droit à 1 ' indépendance 
pour lequel ils ont toujoura lutté Men niant de cette manière que 

ce sont les peuples des colonies qui par leurs luttes ont conquis 
leur indépendance, et en prenant une position paternalista comme 

quoi c'est nous qui leur donnons "accès à 1 1 indépendance" . Le MDP 
en refusant d'attribuer la chute du fascisme à la défaite de la 

bourgeoiaie colonialista dans les colonies, en vient à considérer 
que le fascisme est abattu, Voilà peut être pourquoi les constitu 
tione du MDP et du Parti soi-disant communiste ne prennont pas des 
positlons clairement antifascistas, pulsqua le MDP se propoae de 
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combattre des V-estiges du fascisme". II serait temps de, se demander 
si le MDP considere le 6DS comme un vestige du fascisme. 

Mais j*en reviens au preambule du parti qui se dit communiste , et 
j'aimerais souligner que si on/y parle 6 fois de 1'al-l^gnce rpeuple 2 

MFA,? on' se_"ref_ii;re une seuie' f ól-fe à l 'álliance- bu^pfijr- '- est la verita 
ble force et le moteur de toute révolution. D'ailleurs, tout au long 
de la constitution on ne mentionne qu'une seule fois de façon expli-
cite la classe ouvrière, et jaonisles paysans pauvres. Le Parti de 
Monsieur Cunhal, qui a si souvent parle des caciques qui dans le Nord 
de notre pays ont opprimé le peuple et qui sont manoeuvrés par le CDS 
et le PPD, "oublie" une fois de plus de parler des paysans pauvres 
dans sa constitution. Nous disons qu'il oublie une fois de plus 
parãlíai&andpn,; de 1'allianse ouvrière-paysanne ne date pas d'aujourd' 
hui mais d'il y a une dizaine d'années. II vient de 1'époque oú Mon-
sieur Cunhal et sea -partisans, en trahissant le peuple portugais, 
ont choisi deremplacer cette aíxiance par 1'alliance avec la bourgeoi_ 
sie. 

Ce parti se prononce néanmoins pour la Reforme Agraire, et deman 
de 1 1 expropriation des latifundia et des grandes exploitations capi_ 
talistes. Ce dont on ne parle déjà plus, c'est de 1 ' expropriation 
du bétail, des machines, et encore moins qu'elles soient faites sans 
aucune indemnisation, et on se refuse à reprendre cette aspiration 
révolutionnaire des travailleurs et des paysans, en la laissant aux 
bons soins du Gouvernement. D'ailleurs sur cette question des indem 
nisations, ils en sont tous au meme point, sauf le MEP/CDE. Mais sa 
reforme agraire est laissée aux bons soins de 1'état, et 1 ' on retire 
aux travailleurs de la cam^agne 1'initiative de 1'effectuer d' apre s 
les décisions de leurs assemblées pleinières. 

D *ailleurs lâssemblée du MPÁ elle même, dans sa dernière réuniDn 
va beaucoup plus loin que la position de ces partis, et elle decide 
que 1 1 application de la Réforme Agraire" devra être scrupuleusement 
controlée par les masses travailleuses rurales organisées" . 

Et que propose ce Parti quant à la lutte des masses populaires 
contre le fascisme? 

Est-ce que par hasard il proposerait que tous les responsables 
de 1'Etat fasciste et les organisations terrorxristes, ou impliques 
dans des coups d'état, soient prives de leurs droits politiques? 

Est-ce que par hasard il proposerait le jugement révolutionnaire 
des Pi-des? Non. II propose seulement que la loi qui va les incrimi-
ner soit rétroactive. Est-ce que il propose 1 ' interdiction des Par-
tis, des organisations, des réuninns, des manifestations ou rassem-
bíments de fascisxes, 1 ' interdiction de la presse fasciste et de 1' 
utilisation par les fascistes des organes d 1 information? 

Et 1'extinction de la PSP et GNR en tant que forces de répression 
du peuple, comme l'ont montré les tentatives de coups fascistes?Pas 
plus! II est suivi par le MDP/ÒÍ) L. qui essaie "d'empêcher les grpupes 
de pression contre-révolutionnaires de manipuler et de fausser les 
moyens de communication sociale". NO

u
s sommes tente de proposer au 

MDP qu'au lieu de cette rédaction il propose purement et simplement 
1 * interdiction de ces groupes de "pression contre-révolutionnaire" , 
à moins évidemment que ce soit gauchiste et que ça fasse le jeu de 
la réaction! 

Ces trassieurs les deputes et leurs partis ont oublie purement et 
simplement dans leurs constitutions de retirer en fait les libertes 
aux fascistes. Certainement que ces messieurs les deputes du CDS leur 
seront três reconnaisants. 
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Gardons bien les yeux sur les e miemis du peuple. Regardons en 
face 1 * impérialisme et la lutte décisive du peuple portugais pour 

1 1 indépendance nationale, la trahison et la lâcheté du Parti de Mon 

sieur Cunhal sur cette question sautent aux yeux. 

Pas même une fois il ne revendique dans sa Constitution la natio_ 
nalisation des capitaux impérialiste s, et encore moins la fin des 

traités militaires comme 1'OTAN. Peut-être serait-il bon que ces .~. 

messieurs se rappelent les anciens Avante ( organe du PCP ) du temps 

de José Gregorio, Alex, et même quelquec uns des numéros suivants. 

Quand dans 1'article 11 il parle du "droit du peuple portugais à 

décider librement de sa destinée, en se liberant progressivement 
des dépendances politiques économiques et financières "c'est pour 

dans le point suivant affirmer que ' Le Portugal respectera ses en-
gagements internationaux sans prejudice au droit du peuple portugais 

à voir respecter les príncipes précedents". Cest-à-dire qu'on parle 
verbalement d* une politique intransigeante d ' Indépendance Nationale, 

pour ensuite transiger à plein devant 1 ■ impérialisme. La politique 
de ce Parti ne nous étonne pas. Cest que quand ils parleht d'expul 

ser les américains, ils veulent faire rentrer un autre patron, le 

social-impérialisme russe. Voilà pourquoi ils sont incapables de eou 
lever 1'unique force capable d'expulser 1 • impériali sme américain, 

1'énergie révolutionnaire des masses populaires, qui dans leur lutte 

apprendraient à chasser tout impérialisme qui voudrait mettre la 
main sur le Portugal. Sur cette question le MDP/CDi; adopte précisam 

ment la même position et bien qu*il veuille faire disparai tre la 

"honte de la domination étrangère", il respecte cette domination 

etrangère ", c'est-à dire il "respecte les engagements internationaux 

qui ont été pris". 

En peu de mots, le parti dit communiste et le MDP veulent cons_.r 

truire un "socialisme" original, un "socialisme" avec 1 ' Impérialis-

me parmi nous, un "socialisme" sans écraser definitive ment le faseis 
me , un "socialisme" ou. la reforme agraire s'édicte dans les bureaux. 

Quant à ce socialisme original, nous disons purement et simplement 

que c'est une farce, et qu'il ne sert qu'à changer la forme dè" la d£ 

mination bourgeoise sur le peuple portugais. 

Les trois partis CDSjPJDjet PS proposent le soi-disant pluralisme 
politique pour 1** socialisme ; cette position du PS le pousse à ne 

rien présenter de concret et dé precis pour combattre le fascisme, 

seulement une vague réference à 1 • interdiction de la diffusion d' 
idées fascistes. Nous savons bien ce que cela signifie en pratique 

pour 1B PS qui en se retranchant derrière son "pluralismesalutaire" 
pendant la dernière session de cette assemblée, a dans un large es-

prit démocratique voté contre le fait de saluer la décision de mil-

liers d'ouvriers et de travailleurs qui proposaient la dissolution 
du CDS. Ces positions montrent mieux que de longs discours, jusqu'ou. 

va son antifasei sme. 

Le PS est d'ailleurs caracterisé par le caractere "sonore" de ses 

déclarations. Ainsi dans le point 4 le voilà qui fait une déclaration 

d ' Indépendance Nationale, pour dire juste après dans 1'article 8 que 

la République Portugaise"ne souffre sur le plan interne que des limi_ 

tations qui sont dúes aux traités internationaux" ce qui signifie le 

ooo O ooo 

LA CONSTITUTION DES FAUX SOCIALISTES DU PS 

(Intervention du 10/7/75) 
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maintien dó. Portugal dans 1'OTAN et le oaintien des bases étrangères 
par aixleurs on ne dit rien d'autre sur 1 • Indépendance Nationale In-
transigeante" en ignorant le capital étranger qui domine des secteixrs 
entiers de notre economie. Le problème, c'est que le soi-disant Parti 
Socialiste, a peur du social impérialisme russe et newoit pas d'a]A 

tre issue que de se refugier dans les jupes de 1 ' impérialisme améri-
cain, une politique qui peut amener une situation désastieuse pour 
le peuple portugais. La position de l'UDP dans ce domaine c»est 1*. 
expulsion de 1 'impérialisme américain, en s'appuyant sur 1'initiati 
ve des masses travailleuses, en s'aj.liant aux pays du Tiers Monde, 
qui ont la République populaire de Chine et d*Albanie à leur tête, 
et ens'opposant de front à 1'entrée du social-impérialisme. 

II convient de souligner que dans le projet de constitution du 
PS on ne reconnait pas le droit à la réforme agraire, suivant le r'* 
principe " la terre à celui qui la travaille", mais uniquement "le 
transfert de la terre à ceux qui la travaillent" , en passant aussi 
complètement sous silence 1 1 expropriation des latifundia sans aucu-

ne indemnités. 

Qliáiít aux impots qui pressurrant les paysans le parti dit sociai 

iste n'en dit pas un mot ^ bien qu'il prévoit que "créer de nouveaux 
impots" sera de la compétence de la future Assemblée Législative. 
Cette constitution ne stipule pratiquement rien quant à l'expropria_ 
tion du grand Capital ni des grandes coopératives capitalistes, et 
se limite à soutenir en fait les nationalisations déjà faites.Pour 
nous il n'y a pas de socialisme ni de liberté pour les partis fas-
cistes , ni de réforme agraire radicale sans exproprier les latifuo_ 
dia , la terre revenant à qui la travaille; pour nous il n'y a pas 
de socialisme avec 1 ' impérialisme parmi nous. 

Laconstitution du PS est la défense la plus claire d 'une démocra 
tie bourgeoise qui signifie toujours une forme plus subtile de dic-
tature bourgeoise. Cest qu'il n' existe paá de démocratie pour le 
peuple s'il n'y a pas dictature pour ses ennemis, sur les bourgeois 
et réactionnaires qui se refusent à servir ses positions. Ceux qui 
sont contre les dictatures dans l'abstrait en finissent forcémmeÉt 

par défendre la dictature de la bourgeoisie. 

Avec ces votes se crets qu'ils autorisent, ces messieurs les 
députes veulent retirer au peuple portugais la liberté de juger les 
partis sur les positions qu'ils prennent. 

Par exemple, si cette assemblée doit se prononcer sur le mandat 
d'un député, pour sa mi se en cause dans les actes fascistes, le régie 
ment proposé oblige à ce que le vote soit secret. Et alors comment 
le peuple saura à qui demander des comptes sur les votes en sa faveur. 

Mais ce qui est encore plus grave c'est que 1'article 9 du projet 
empêche que les député s soient trainés dans un tribunal si 1'Assemte 
blée hê l+autorise pas, et que cette autorisation en plus devra être 
obtenue en vote secret. Nous posons la question : si l'on arrive à 
prouver qu'un député ici présent a été inculpé dans une tentative de 
coup d'état fasciste, ou qu'il prenne dans le futur des attitudes 
criminelles et fascistes contre le çenple, Rst que c'est cette 

ooo O ooo 

L» ASSEMBLÉE CONSTITUANTE' ? REFUGE DES FASCISTES 
(Intervention du 16/6/75 ) 
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Assemblúe qui va autoriser son arrostation en vote secret? 

Ceci n'est pas sans fondoment. Si nous nous rappelons bien de ce qu' 

a rópondu le dúputú Galvão de Melo (CDS) dans une interview au journal 

Pueblo, quand on lui a demando" s'il pourrait être "la tíite d'un con-

tre-coup d'Etat", il a rúpondu que "si un jour cela útait núcessaire, 

oui il pourrait en être la tête et mêrne le corps." 

On veut donc empêcher le peuple de faire justice à ses ennemis. Nous 

no pouvons pas être d'accord avec cette position et nous la dúnonçons 

dès maintsnont. 

Une "question d'actualitú 1 1 

Cest avec une profonde indinnation que le peuple portugais a appris 

que 38 Tortionnaires de la PIDÊ ont fui de la prison d'Alcoentre. Le 

peuple ne croit pas, et il a roison, que les pides oiant pu s'enfuir 

sans complicitús. Les portes d'Alcoentre n'ont pas útú ouvertes par 

une moin mais par plusieurs. Les portes d'Alcoentre n'ont pas útú ou-

vertes le 29 3uin, mais elles sont ouvertes depuis longtemps et le peu_ 

pie a luttú contro dès la première heure. La lutte a conimencú quand le 

dúputú Galvão de Melo apportenait à la Commission d'Extinction de la 

PIDE, ce qui lui a vnlu le titre d'"ami des pides" par la manière dont 

il los trnitait, et ne qui a poussú le peuple à domander son oxpulsion 

de cette commission. Par la suite la Commission d'Extinction a útú di-

riges par le Lieutenant 3udas. 

Ce monsieur no s'est pas importuno de voir les pides faire du Karo-

tà., être à 1'aiso, faire des revondications . 5a prúoccupation a útú 

contre les antifascistas qu'il a expulsésde la commission en utilisant 

toutes sortes d'arguments, comme ref user un individu qui défendait les 

conseils rúvolutionnaircs et collait leurs affiches. Los positions qu' 

il a assume ont entrainú 1 1 úloignement des lioutenonts Sà Leal, omú 

et Guerra, et la domission du major Vargas et de tous los travailieurs 

civils do Caxias, à 1'exception des militants et sympathisants du Parti 

dit communiste. 

Tout cela a útú dúnoncú par les ontifascistes , spocialement par l 1 

Association des Ex Prisoniers Politiques Antif ascistes (AEPPA). SOU-

vent aussi le peuple et diverses organisations ont alertú contra la 

doucour du traitement appliquú à ces canailles et leur libúration re-

pugnante. Ce qui se passe en veritú c'est que le gouvernement et les 

autres centres de dúcision sont à genoux devant les ennemis du peuple. 

Et aussi que quand on o peur de lutter contre 1 ' impérialisme en dúfe_n 

se de notre indúpendance , on n'a pas le droit de jugor ceux qui le SOJJ 

tiennent . 

l/oilà pourquoi se dresse jne grande manifestation convoquóe par la 

Commission de Travailleurs de la Sidúrugie Nationale. L 1 UDP a dújà sou-

tenu cette manifestation en declarant: "En avant contre les mesures 

anti-populairss du gouvernement , comme la libúration des pides, la non-

interdiction du CDS et PDC,la hausse du coOt de lo vie , 1 ' augmentation 

des tarifs de chemins de fer. Soutonons la manifestation que los tra-

vailleurs de la Sidúrugie Nationale ont dúcidú en Assemblúe Ploinière". 

C'est donc parce qu'est entièrement juste la grande manifestation 

unitaire de travailleurs qui exige "le dómantelomont des partis fascis_ 

tes CDS et PDC que nous proposons que cette Assemblúe solue la manife_s 

tation unitaire convoquúe par les travailleurs de la Sidúrugie Natio-

nale : 

1) Contre les conditions libúroles de dútention des pides qui est à 

1'origine de leur fuite; 

2) Gugement immediat et public do tous les pides; 

3) Soutien aux forces progressistes du HFA. 



HORS DE L A C0N5TITUANTE LE FASCISTE GALVÃO DE MELO! Eri PRISON ! 

( Infcor vention du camarada dúputú Amúrico Duarte à 1'Assemblúe Cons-

tituante,le 19 AoOt en rúponse aux attaques honteuses des fascistes 

1'accusant d'nvoir appartenu à la Pide) 

Face aux provocntions faites ici-même par le fasciste Galvão de Me-

lo, contre les positions dúfendues par l'UDP à cette Assemblúe Consti-

tuante,je tiens à dire que je ne viens pas me dúfendre mais acoser. 

Ce n'est pas à des fascistes ou à des rúoctionnaires que je recon-

nais le pouvoir de me juger. Seule lo classe ouvrière à laquelle j 1 

appartiens et lo peuple travaillaur de ce pays porront juger mes at-

titudes,mes actos et si, de Fait, j* ai ou non dúfondu leurs intúrets. 

Par consúquent , la dúfense que je veux prúsenter est une attaque 

claire et objectiveou fasciste Galvão de Melo. 

La prúsidence do cette Assemblúe Constituante a acceptú avec lo 

meilleure "sainte" volontú la requête de ce monsiour. Pouifcnnt , nous-

mômesjdès lo première súance de cette Assemblúe , avons demandú l'ouver_ 

ture d' une enquête sur les liaisons de ce monsieur avec des actas fas_ 

cistes . 

Nous savuns que ua monsieur , lorsqu ' il faisait partie de la Commis-

sion d'Extinction de la Pide/ÒGS,a suspendu tous les mandats d'arré*t 

contre les informateurs de la Pide. Moi-même en tont qu'úlúment úlu 

par les ouvriers de Lisnave en Assemblúe Gúnúrale à la Commíussion d' 

úpurotion,je sais bien toutes les difficultús que ce monsieur nous 

creait quand nous ollions lj.vrer dos pides à Coxias. 

II suffit de donner trois exemples concrets: les cas de Rosa de Lis 

nave, de Ferrão do Setenave et de 1'individu qu ' appartenait au Mouve-

ment de la Jeunesse Travailleuse . Dans tous ces cas prouvús et dans 

bien doutros, la Commission d'Extinction que co monsieur dirigeoit ne 

voulait pas que cos pides soient incarcúrús à la prison de Caxias. 

Nous savons que lorsque les pides se sont revoltú au Púnitencier, 

avant le 28 Se ptembre , ils ont exigú la prúsence de co fasciste , comme 

interlocuteur de confiance. 

Nous savons que dans le rapport sur le 28 Septembre,lo fasciste Gal_ 

voo de i.lelo est citú comme ayant pris part aux manoeuvres qui ont pré 

cúdú les úvènements , no^amment par la lecture de la "lettre d'un por-

tugais" à caractere fasciste et par les dúclarations de ce monsieur 

au Orúsil dans lesquelles le 25 Avril útait comparú au coup d'Etat 

fasciste du Drúsil. 

Nous savons que co monsieur a útú impliquú dans le coup d'Etot du 

11 Mars puisqu'il y a même eu un mandat d'arrôt lancú contre lui. 

Plus tord, mitaculeusement , il apparait blanchi de tmut comme s'il n 1 

ovait rien eu à voir lò-dedans et qu'il útait simploment dons un ho-

tel à Viseu. 

D 1 ailleurs , le 28 Septembre úgolemont ce monsieur a útú apprúhendú 

à l 1 Hotel Sheraton oppartenant à l'ITT commandúe par la CIA. 

Nous savons quo dons 1'intervieu; que ce monsieur a donnú au Journal 

"Pueblo" il parlo ainsi de sa par ticipation possible à un coup d'etat: 

"Si un jour cola útait núcessaire ,oui je pourrais en etre la têèe ot 

môae le corps. Pour l'instant,jo n'en vois pas 1 1 utilitú , 1 1 attitude 

la plus correcto est de potionter de pied fermo , dúcidús , unis jusqu' 

aux úlections. Attondre les rúsultats et cnsuite si la vúritable 
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volonté du peuple portugais n'est pas t»©spectée , il faudra faire quel-

que chose". On peut se demander si nous en sommes arrivés au moment 

oú Galvão de Melo veut faire quelque chose. D'ailleurs nu dours d'une 

inèervieiu à 1 1 hebdomadaire espagnol "f;lundo" controlo por 1'Opus Dei, 

ce monsieur dit qu'il "est capable de préférer la guerre civile",il 

af firme que le coup d'Etat du 11 Mars a úté fomente par 1'extreme gajJ 

che. Ce fasciste a voulu dire par là que la mort du soldot du RAL1 

est un mensonge et a voulu, bien entendu , couvrir et excuser le coloni-

oliste Spinolo et Sanches Osorio. Après cela , monsieur Galvão de Melo, 

viont faire des insinuations provocotrices , o t bien pire encore , lisons 

plutot une nouvelle parue dans "Republica" du 16.8.75: 

"Alors qu'il se foisait bronzer à la piscine de 1 1 Hotel Atlântico, 

le général Galvão de Melo,en présence de Jaime Neves et d'autres té-

moins a décloré pouvoir prouver ses affirmations profórées à 1'Assem-

blée Constituante à propôs du député de 1 1 UDP , Américo Duarte, car il 

possede une copie des archives de 1 1 ex~Pide/DGS conservée dans 2 am-

bassades étrangères , dont celle d 1 Allemogne" . 

Selon cette nouvelle de "Republico" ce monsieur, en plus do toutes 

ses actions fascistes, a vold des documents qui appartionnont à 1' 

Etat Portugais. 

Ce monsieur, n'a porlé que mercredi der nier , apres s'être tu pendant 

2 mois. Cela veut dire que ses chefs l'ont fait intorvenir pour qu'il 

se manifeste en ce moment ou les fascistes relèvent la tête , commettent 

des octes terroristas et veulent en finir avec les conquôtes obtenues 

par le peuple portugais. 

Les fascistes agissent aujourd'hui ou Portugal pour que nous reve-

nions au 24 Avril. 

Nous olertons les masses populaires pour que nous ne nous loissions 

pas divisor par les ennemis du peuple, pour que nous avancions contre 

le fascisme, en criant bien fort: 

MOBT AU FASCISME ET A CEUX QUI LE SOUTIEN NE NT ! 

*- # •>■;• * * * # * # # -x- -x- -x- # # •» -ÍÍ- 4 -x- *■ # * * ■* * -x- *- -x- -ÍÍ- •:<■ -x- # * ■«■ « * # * -x- * -* 

* * 
£ Dans 1 1 émigr otion , des travailleurs portugais ont également rédi- $ 

£ gé uno motion de soutien qui o été signée par environ 300 anti- % 

| fascistes: £ 
* * 

I MOTION ADRESSEE AU PR ES IDE NT DE L ' ASSEMBLÉE CONSTITUANTE | 

| ~ ~ t 
£ Nous travailleurs portugais émigrés dons cette Europe capitalis- £ 

£ te,victimes directes de 1 1 oxploitation affrénée des puissances % 

•X-

impér ialistes et de leurs laquais portugais , affirmons à monsieur * 

Galvão de Melo que nous n'admettons pas de provocotions contre £ 

notre camarade Emérico Duarte , député de l'UDP. £ * 
£ * 
% Nous n'admettons pas que soient lancées des calomnies contre 1' £ 

* unique défenseur , dons cette Assemblée Constituonte , des intérêts % 

% de tous les exploités et opprimés de notre pays. £ 

* * 
* Que " 1 1 ami des pides" sache bien que nous sommes fermement soli_ £ 

daires de notre camarade Américo qui par le passé a également £ 

été émigré en France. £ 

* * 
£ Que le fasciste et assassin Galvão de Melo sache bien que notre % 

% camarade a été et continue d'etre un combottant anti-fasciste £ 

% exemplaire et que nous 1 1 accompognorons avec détermination , en £ 

% luttant pour un Portugal d'ou nous n'aurons plus besoin d'émi/ £ 

... gr er ! •••/••• % 
* . * 

-.<■ -A- # -A- # -x- -A- * * * # * -x- # * -í'r * -A- * # # # -x- * •» # # # -x- -: Í- -A- * # -x- # * * * * # # # # * ■»•«•* -x- * * * # 
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í * 

8 * 
I Nocfs-" travailleurs portugais úmigrús savons bien qtíii est Galvão £ 

i de filelo et il pout êtro sOr qu'au*cours de cotte lutte pour «Scrí^ £ 

| ger le fascisme , nous n'oublierons pas ds le faire úmigrer,mois £ 

$ aatte fois il n'y oura plus d'autre Brásil. £ 

£ Nous travailleurs français et d'autres nationalitús , sommes soli- * 

doires do lo lutte du peuple portugais et du camarade Américo £ ■Sí-

Duarte. * 

Paris le 2 Septembre 1975 * 
Mi 

* * * * * »# * » -x- ***-»**# * * * -x- * * * -x- -x- * * •«■ * -x- * * *- -X- * * # -x- -x- * -x- * # * # * * *■ * # * **«•****»### 

(II convient de souligner que le IVIRPP o fait le plus large úcho 

des calomnies de Galvão de filelo que la presse fasciste elle-même, 

en montrant bien quel est aujourd'hui son role de soutien à 1' 

offensive fasciste et de division du mouvement anti-fasciste ) . 

oooOooo 

LITERATURE ET ART AU SERVICE DE_ LA REVOLUTION (cont; de la page 34) 

"ÍJotre objectif est de garantir quo la litterature et l'Art s'in-

tegrent commo une pièce de 1'ensnmble de la machine de la Révolution 

qu'ils fonctionnent comme une arme puissante pour unir et éduquer le 

peuple, pour attaquer et dútruire l'ennemi,et qu'ils aident le peuple 

à combottre l^onnemi d'un seul sentiment et d'une seule volontd". 

Au Portugal les disques du GAC sont diffusús au prix de 40 escudos 

par lo cooperotive d'Action Culturelle - Apartado 1298 - Lisboa 1 

Err-France on peut les obtenir ou prix de 9F en s'adressant au 

00RNAL PORTUGUÊS. 

oooOooo 

UN TRIBUNAL POPULAIRE A LIBERE JOSE DIOGO (cont. do la page 27) 

Quant les masses populaires montrent leur ddtorminotion et passent 

à 1'offensive il n'y a rien qui puisse les arretar. 

Encadrús dans les Assemblées Populaires , les Tribunaux du Peuple 

seront une arme puissante contre le fascisme , contre la bourgeoisie, 

pour la democrotie populaiíe. 

(ílort au fascisme , justice populoira ! 

(Sur l'affaire elle-même pour laquelle útait inculpe José Diogo, 

nous no pouvons que renvoyer à 1'excellent orticle da Jean Car-

donel dons "Le fílonde" du 2.9.75) 

UUXJ 



PROJET DE CONSTITUTION ffl>E L'UDP 

A , Já 

UDP 
união democrática popular 

PRESENTATION 

Le projet do Constitution de 1 * UDP a le caractere d'un program-

me immédiat de lutte, qui tout en consacrant las conquâtes déjà 

róaliséGS par les masses populaires, comme les libertés pour le 

peuple de réunion, d' association , de manifestation, etc. dáfinit 

les plus profandes aspirations du peuple portugais, qui ao sont 

manifestées dans tant de luttes, comina 1'écrasement total du fau-

ve fasciste, la nationalisation da tout la grand capital et de3 

capitaux imperialistas, 1 ' interdiction des base3 étrangères dans 

notre pays , etc... 

Cest dans ce sens que la proposition do 1*UDP rásuma les ques-

tions générales en 44 articles, basés sur le principe du rnaximum 

de liberté d ' or ganisation et d'initiative révolutionnaire des mas 

ses populaires qui dúcideront das réaolutione à adopter face à 

chaque problème concret. 

Présanter un projet de Constitution avec cent et quelques arti-

cles, comme tous le3 au/res partis l'ont fait, c'ast vouloir lá-

gifilrar sur tout, c'est vouloir empêcher dB cette manière 1'initia 

tive révolutionnaire des masses. Les cons titutions seront autant 

dépassáes par la lutte du peuple que l'a été la loi sur la greve 

par les luttes des travailleurs, qui ont purement et simplement 

appliquú les décisions de leurs assemblées, sans se préoccupar do 

savoir si la loi le permettait ou non. 

Le projet de 1 • UDP ne se prononce pas directement sur les orga-

neB de pouvoir et de souveraineté , puisque oeux-ci sont definis 

dans le pacta du MFA avec les partis politiques, pacta auquel a 

souscrit la majoritó de cette assemblée. Les organes de pouvoir 

sont donc déjà définis et présanter des projets sur la question 

n'a aucun sens. 

L'UDP n'a pas signo le pacte avec le fflFA, au nom d*un autre paç_ 

te qui la lie aux masses populaires, et qui lui enjoint de luttar 

à leurs côtés pour la conquâte d'un Etat Démocratique Populaira. 

L'UDP ne signerait pas un pacte qui reconnait un parti fascista 

« 
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comme le CDS, et qui lui permet aujourd'hui de s'associer dans 1' 
Assemblée Constituante. 

Camarade s, 

En presentant notre project de Constitution, nous le soumettons 

à la discussion des masses populaires, pour qu'il soit possible 

de presenter pendant la durée des travaux de 1' Assemblée Constit 

tuante toutes les altérations,ammendements et ajouts qui serai-

ent proposés par des réunions de travailleurs. 

Faisons des réunions de travailleurs pour discuter le project 
de Constitution! 

Paisons de notre camarade député le porte-parole dans 1' Assem-

blée des revendications,problèmes et aspirations concrètes de 

tous les travailleurs exploités,de tout le peuple, en envovant au 

siège de l'UDP ou au Cabinet de l'UDP à 1' Assemblée toutes les 

propositions que vous pensez justes de presenter. 

Vive la démocratie populaire! 

Vive le socialisme! 

1. Au Portugal s'est ouvert une nouvelle phase d'avancée du Mou 

vement Populaire grâce à la victoire des peuples des colonies sur 

1'Etat fasciste portugais, conqui se après treize ans de guerre po-
pulaire. 

A la defaite du fascisme a contribué en second lieu,la lutte de 

la classe ouvrière et des masses populaires du Portugal, qui ont 

toujours résisté à 1'oppression fasciste et à 1 ' exploitation ca-
pitaliste de toutes les manières. 

La chute f inale du fascisme abattu par les officiers progressi_s 

tes du RíPA a crée un processus de transf ormations révolutionnai-

res qui depuis le 25 Avril n'ont pas cessé d'avancer parce que le 

peuple ne veut déjà plus vnvre comme avant et que la bourgeoisie 

ne peut déjà plus gouverner comme dans le passé. La lutte de la 

classe ouvrière -^t des masses travailleuses pour le_p_ain,la_p_aix, 

la terre, la liberté et 1 ' indépendance nationale
 m

ToZ i • nr> 

dre du jour. 

2. Les 48 de fascisme ont lancé notre pays dans une profonde 

crise économique, politique et sociale,dont la solution exige des 

transformations radicales selon les plus profondes aspirations des 

masses travailleuses. 

A cette crise, le gouvernement a répondu d 'une manière hésitante 

prenant des mesures progressistes quand le mouvement de masses 1' 

y poussait. Cest seulement de cette manière que l'on peut compren 

dre qu'il prenne des mesures anti-fascistes et progressistes com-

me les nationalisations,l'arrestation des conspirateurs et et sa-

boteurs,mais aussi des mesures anti-populaires comme la loi de 

grève et la loi contre les occupations qui entravent les initiati 

ves révolutionnaires des masses. 

Le développement du processus au Portugal et 1'experience his-

torique mondiale nous montrent que la force motrice des transfor 

mations révolutionnaires est la classe ouvrière. Seule la classe / 

PRSAICBULE 
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ouvrière à la tête d'un large mouvement des masses populaires , ba-

se sur 1'alliance des ouvriers et des paysans, peut assurer la pro-

gression des conquêtes révolutionnaires du peuple, en poussant la 

lutte contre le fascisme jusqu'à ses ultimes conséquences, et en 

prenant en main la lutte pour 1 ' índéoêndance_nationale et pour les 

plus larges libertes pour le peuple auxque.Tles les mãsses populai-

res aspirent três justement. 

Pour cela, il est nécessaire d' assurer 1'existance des plus lar-

ges libertés d' organisation et d'initiative révolutionnaire des 

masses populaires. 

3. Après la chute du fascisme, la tache fondamentale de tous les 

exploités et opprimés,de tous les vrais patriotes et anti-fascis-

tes de notre pays,c'est la lutte pour 1 ' i£dependance_nationale. 

la lutte entre les deux superpuissances est de plus en plus ai-

gue,elles cherchent à coloniser économiquement notre pays et à le 

dominer politiquement vu son importance stratégique comme porte 

pour 1'Atlantique et la Mediterrannée. Depuis le 25 Avril,les deux 

superpuissances n'ont pas cessé d'intriguer ,de préparer des com-

plots ,de menacer d' invasion,de faire un boycott économique ou de 

proposer son "aide" interessée, en cherchant à soumettre le peuple 
portugais à leurs objectifs impérialistes. 

La marche en avant dans une voie révolutionnaire passe par une 

politique de lutte pour 1 ■ indeoendance_nationale. Le peuple portu-

gais doit s'unir dans un front unique anti-Imperialiste qui soit 

une barrière insurmontable pour les ennemis exterieurs et il doit 

s'allier avec les peuples du Tiers Monde qui s'opposent de front 

aux super-grands. 

4. On ne peut pas repousser plus longtemps 1'écrasement complet 

du fascisme et de ses principaux supports,le grand capital et les 

latifundiaires. Bien qu'ils soient affaiblis par les mesures anti-

monopolistes des nationalisations, ces ennemis mortels du peuple 

sont loin d 1 être détruits, et , soutenus par 1 1 impériali sme américain 

ils se reorganisent et preparent un coup fasciste. 

La coexistance et la tolérence avec les fascistes c'est un sui-

cide. II est nécessaire de couper definitivement la tête aux fas-

cistes avec des mesures révolutionnaires comme la dissolution des 

partis fascistes, le jugement des pides dans un tribunal révoluti-

onnaire populaire et une politique de dure répression de toutes 

les activités fascistes. II est aussi nécessaire d'arracher tout 

le pouvoir économique que le grand capital et les latifondiaires 

ont encore, en avançant dans une politique hardie de nationalisa-

tions sans indemnisations, en nationalisant tous les biens du peu-

ple qui sont dans les mains impérialistes, et en réalisant une re-

forme agraire radicale,en suivant la ligne que les paysans ont dé-

jà commencé à tracer avec les occupations de terres. 

5. En accord avec la presente situation qui se radicalise cons-

tamment avec la m.ontée des luttes des masses populaires, cette Cons 
titution a le caractere d'un programme immédiat de lutte et est 

clairement transitoiro ,devant être révoquée dès que le processus 

révolutionnaire la dépassera,et que le peuple 1'exigera. 

Cetto Constitution garantit dans la loi la répression sévere des 
ennemis internes et externes du peuple, elle etablit les plus lar-

ges libertés d' organisation et d'initiative révolutionnaire des 

masses populaires et assure une politique intransigeante de défen-

se de 1 * Í£dégendance_nationale' 



L'essentiel dans cette Constitution est dans la consécration de 

l^initiative des masses populaires ayant la classe ouvrière à leur 

tête, comme étant la manière fondamentale de tracer la voie que t 

nous devons suivre. 

PRÍNCIPES GENERAUX 

ARTICLE 1 - TERRITOIRE 

Le territoire de la Republique Portugaise est constitué par le 

territoire continental, en Europe, par les iles des Açores et de 

Madère,et par les eaux territoriales avec une extension de deux 
cents miles. 

ARTICLE 2 - CARACTERE DE LA REPUBLIQUE 

La Republique Portugaise est un Etat Démocratique qui assure les 

plus larges libertés pour le peuple. Le moteur fondamental de la 

marche en avant de la lutte révolutionnaire est 1'alliance ouvri-

ère-paysanne,qui est Ta base du vaste courant populaire révoluti-

onnaire des masses travailleuses, sous la direction de la classe 
ouvrière. 

La Republique Portugaise expropriera le capital monopoliste et 

latifondiaire, en orientant sa politique économique dans le sens 

de transformer le Portugal de peuple pauvre et dépendant en peu-
ple prospère et indépendant. 

La République Portugaise est un pays indépendant hostile à 

impérialisme et au social-impérialisme , qu' ils prennent une forme 

expansionniste et agressive,ou qu'ils prennent des formes de faus-

se amitié et de fausse coopération, qui ouvrent de la même manière 
la voie à la dépendance. 

ARTICLE 3 - ROLE DES MASSES POPULAIRES 

La République Portugaise <jt tous ses organes assument la respon-

sabilité de n'empêcher en rien la marche en avant des masses popu-

laires dans sa lutte pour le oain,la paix,la terre^la liberté_et 
l^indép_endance nationale. L

1
 ensêmDle~aes IoIs~e

:
E Instlfuíions de 

Ia RepuBITque Portugaise ne pourra pas, par conséquent ,créer d* J 

obstacles au développement de la lutte dont la classe ouvrière 

prend la tête, pour 1 ' émancipation totale et complete des masses 
exploitées. 

ARTICLE 4 - POLITIQUE ANTI-IMPSRIALISTE, ANTI-CAPITALISTE ET 

ANTI-LATIFONDIAIRE 

La République Portugaise a pour devoir patriotique 1'abolition 

de tous les priviJèges acquis par les impérialistes au Portugal; 

elle confisquera tous les biens et fortunes des capitalistes mo-

nopoleurs, des grands capitalistes, en les mettant au service du 

peupie; elle engagera la transformation radicale des conditions 

de vie dans les campagnes, par la confiscation de toutes les for-

tunes des latifondiaire s et grands agrariens,en les mettant au 

service du peuple des campagnes; elle défendra les biens de 1' 

Etat et le patrimoine de toutes les associations et formes col-

lectives de production qui visent à la défense de 1'emploi et à 

1'élevation des conditions de vie de notre peuple; elle protègera 
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les intórêts économiques et les biens personnels des ouvriers et 

paysans et autres classes et couches exploitées et défavorisées. 

ARTICLE 5 - LIBERTE DU PEUPLE 

La République Portugaise garantit la totale liberté du peuple 

de s'organiser et de lutter pour écraser les forces fascistes, rea-

ctionnaires, impérialistes, monopolistes et latifondiaire s. Par con-
séquent 1 'Stat reconnaitra pouvoir deliberatif , executif et de dé-

cision,aux organisations qui unissent les masses populaires sans 

restrictions ni limitations,et qui soient constiiuáes dámoçraoj auo 

ment par e .1.1 es, comme lee asBomMóoii pio-i.ná ài-es d' usines, les assem 

blées pleinières de travailleurs ruraux,les assemblées pleinières 

de paysans, les assemblées pleinières de casernes et de branches 

des forces armées,les assemblées pleinières d ' entreprises publi_ 

ques et privées,les assemblées pleinières d'habitants de quartier 

ou de localité,les assemblées pleinières d ' étudiants,les assemblées 

culturelles et sportives,les assemblées de controle, vigilance et 

auto-défense populaires. Ces assemblées sont prcclamées represen-

tantes legitimes de la volonté populaire, auxq-aelles tout le peu 

pie a le droit et le devoir de partii-j.per? eiles constituont dès 
formes directes d'exeroice de la déraocratie, ot il appartient qu' 

à ceux qui y participent de fixer leur réglement. 

ARTICLE 6 - RELATIONS AVEC LES PEUPLES , NATIONS , PAYS ET ETATS 

La République Portugaise entretient des relations d'amitié et de 

coopération mutuelle avec tous les peuples,nations,pays et Etats 
du Monde. 

Dans ses relations exterieurs, la Republique Portugaise respecte 
les principes suivants: 

- Respect mutuei pour 1 'intégrité territoriale et la souverai-

neté nationale; 

- Non ingerence dans les affaires internes des autres Etats; 

- Non aggression mutuelle; 

- Egalité dans les relations, établissement de relations dans 

le but de 1 'avantage r jciproque ; 

- Coexistance pacifique entre Etats. 

La République Portugaise n 1 aura pas de relations diplomatiques 

avec des Etats qui possèdent des colonies ni avec des Etats ou se 
pratique 1 1 apartheid. 

ARTICLE 7 - POLITIQUE INTERNATIONALE ANTI-IMPERIALISTS 

La République Portugaise s'oppose à toute espèce d' aggression 

impérialiste ou de bloc militaire expansionniste en luttant pour 
une paix mondiale juste et durable. 

La République Portugaise défend le principe de la destruction 

totale et complète des arsenaux atomiques,à réaliser sous le con-

trole de tous les Etats, grands et petits, puissants ou faibles. 

La République Portugaise se prononce contre la politique faus-

se et trompeuse de "congelation" des arsenaux atomiques et con-

tre la politique qui remet aux deux superpuissances des décisions 
qui concernent toute 1 'Humanité. 

La République Portugaise défend la transformation de l'Atlanti-
que et de la Mediterrannée en zones denucléarisées et de paix. 

8.D.I.U TM RppuKliqu© rortugait?© rogotte lee organisations dites 
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de defense collective destinées à servir les intérêts particuliers 
des deux supperpuissances et refuse la protection nucleaire de n 1 

importe laquelle des grandes pui ssances, Etats Unis et URSS. 

ARTICLE 8 - INTERDICTION DES TRAITÉS MILITAIRES IMPÉRIALISTES 

La République Portugaise dénoncera tous les accords et alliances 
militaires célebrés pendant le régime fas.ciste. 

La République Portugaise , en accord avec le principe,et avec ceux 

qui sont consignés dans les articles précedents,abondonnera 1» Or-
ganisation du Traité de 1'Atlantique Nord et le Pacte Ibérique et 
ne s^nera aucun -.traité ou accord avec des puissances qui apparti-

enne aux deux grands blocs militaires, notamment avec le Pacte de 
Varsovie,et suivra de cette manière une véritable politique d*in-
dégendance_nationale,face aux superpuissances et aux impérialis-
me s. 

ARTICLE 9 - POLITIQUE DE PAIX 

La République Portugaise renonce à la force et à la violence 
pour la résolution des differends. internationaux, et ne recourrera 
à elles qu'en cas de légitime défense. 

La République Portugaise, se faisant 1* interprete du peuple qui 

vient d'en finir avec une guerre coloniale assassine, agressive, 
et expansionniste,déclare solennellement qu'elle n 1 entreprendra 
aucune guerre de conquête ,qu 'elle n'utilisera pas ses forces 
contre la liberté d'un autre peuple ou d 'une autre nation,et qu' 
elle ne s'alliera jamais plus à aucun Etat ou bloc impérialiste 
dans des actions visant à 1'agression et l'oppression de peuples 
et nations. 

ARTICLE 10 - POLITIQUE D ' INDÉPENDANCE NATIONALE 

La République Portugaise, en accord avec les objectifs énoncés 
d ' Indégendance_Nationale ,applique dans sa politique économique 
le príncipe 3e compíer~ên priorité sur nos propres forces et sé-

condairement sur les forces et aides de l'extérieur. 

La République Portugaise soutient et s' integre au front uni mon-
dial contre la domination des supperpuissances. 

Pour développer l'économie nationale, la République Portugaise 
eliminera le contrôle et le pillage exercés sur ces ressources na 

turelles par les impérialistes et sourtout par les supperpuissan-
ces. 

La République Portugaise établira des relations économiques et 
commerciales avec les pays du Tiers Monde sur des bases d'égali-
té et dans une ligne de solidarité et de ccopération avec les 
pays en voie de développement. 

ARTICLE 11 - DSCENTRALISATION POLITICO-ADMINISTRATIVE 

La République Portugaise apliquera le juste principe de décentra 
lisation poltique,administrative et financière , en tenant compte 
des aspirations de la population de chaque province ou région,de 
manière à reduire d'une manière progressive mais rapide,les diffé-
rences entre la ville et la campagne , entre les grandes villes et 
les petites villes, entre le littoral et 1 ' interieur, entre la capi-
tale et la province. 
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ARTICLE 12 - RELATIONS AVEC LES INSTITUTIONS RELIGTEUSES 

Dans la République Portugaise il y a séparation totale entre 1' 

Etat et 1'Eglise et d'autres insti tutions religieuses. 

Aucun privilége spécial ne sera accordé à aucune religion, église, 

ou insti tution religieuse* 

ARTICLE 13 - 30LIDARITS MILITANTE AVEC LES EXILES POLITIQUES 

La Republique Portugaise concede protection et droit d 'asile aux 

etrangers persecutés en raison de leur lutte contre le fascisme 
et l'opprêssion et pour la libération et 1 • indépendance de leurs 

pays. 

Dans la République Portugaise, les exilés politiques beneficient 
de toute la solidarité militante du peuple portugais. 

ARTICLE 14 - RECOURS A LA VIOLENCE 

La presente Constitution interpretant les enseignements populai-
res recueillis dans la lutte contre la fascisme, déclare légal le 
droit du peuple à la rébellion et à la résistance, chaque fois que 

le Gouvernement ou les autres organes d 'Etat ne procéderont pas 
selon les aspirations les plus profondes du peuple portugais, 
l^indép_endance j l3._liberté_j_la_p_aix_et la_p_rosp_érité 

ARTICLE 15 - REVOCATION DES LOIS ANTERIEURESAU 25 AVRIL 74 

La presente Constitution révoque totalement la Constitution fas-

ciste de 1933 et tous les lois, décrets-lois et réglements antéri-

eurs au 25 Avril 1974 qui soient fascistes et anti-démocratiques. 

Les organes d ' administration et les tribunaux n'appliqueront les 

lois, décrets-lois et réglements antérieurs à 1'entrée en vigueur 

de cette Constitution que quand ils ne seront pas révoqués. 

DROITS ET DEVOIRS DES CITOYENS 

ARTICLE 16 - EGALITE LES CITOYENS 

Tous les citoyens, de plus de 18 ans, independamment de leur sexe, 
race,réligion ou degré d • instruction, ont le droit d'élire et d'être 

élus. 

II n'est permis aucune espèce de distinction ou de discrimination 
fondée sur le sexe, la race,la réligion ou le degré d ' instruction, 
et seront punies toutes les actions qui visent à semer la haine 

et la discorde sur telles bases. 

ARTICLE 17 - DROIT ÂU TRAVAIL 

Les citoyens ont droit au travail et à l'éducation. 

Les travailleurs ont le droit au repôs et à l'assistance dans 
la vieillesse , le chômage et 1 ' invalidité . 

Les travailleurs ont le droit aux congés payés annuels. 

L'Etat promouvra la création de centres de repôs pour les tra-

vailleurs. 
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ARTICLE 18 - EGALITE DE LA FEMME 

Les femmes ont les mêaies droits que les horames dans tous les do-

maines de la vie privée , politique et sociale. Pour un travail égal, 

la. femme a le droit au même salaire que 1'homme et beneficie des 

mêmes priviléges en matière d'assistance sociale. L'Etat protege 

spècialement la mére et 1'enfant grâce à des.. congés pour la femme 

enceinte, avant et après 1 • acEouchement , en créant des maternités et 

des institutions destines au logement et à 1'éducation des enfants. 

ARTICLE 19 - FAMILLE 

La mariage et la famille sont sous la protection de 1'Etat. 

Le mariage legal ne peut être contracté que devent les organes 
compétents de 1'Etat. 

Après le mariage civil, les époux sont libres de célébrer le ma-
riage religieux. 

La loi reconnaitra le droit à l'avortement comme moyen de defen-
se de la famille. 

Le droit au divorce est reconnu. 

^Les parents ont à l'égard des enfants nés hors du mariage les 

mêmes obligations et les mâmes droits que pour les enfants nés dans 
le mariage. 

La distinction entre fils illégitimes et fils légi times est abo-
lie . 

ARTICLE 20 - LIBERTES SOCIALES 

Les citoyens jouissent de la liberté d ' association, d * expression, 
de réunion,de rassemblement et de manif estation publique. 

ARTICLE 21 - LIBERTE RELI GIEUSE 

L'Etat reconnaitra la liberté de réligion,la liberté de propagan-

de de la réligion et la liberté de propagande de l'atheisme. 

Les communautés religieuses sont libres de s'organiser et de pra-
tiquer publiquement leurs croyances. 

L'utilisation politique de la réligion est absolument interdite, 
et sont interdites toutes les organisations politiques inspirées 
par des principes religieux ou fomentées par des églises. 

ARTICLE 22 - DROITS INDIVIDUEIS 

A tous les citoyens sont garantis: 

- 1 1 inviolabilité de la personne,qui ne peut être soumise à au-
cun type de torture 

- 1 ' inviolabilité du domicile 

- le secret de Ia corre spondance 

Personne ne peut être emprisonné sans qu'il y ait inculpation, 

sauf dans les cas de flagrant délit. Tout citoyen suspect d'avoir 

pratiqué un crime est réputé innocent jusqu'à ce que sa culpabili-

té soit prouvée au cours d'un procès public oú lui soient garan-
ties toutes les possibilitées de défense. 

ARTICLE 23 - PERTE DES DROITS POLITIQUES 

Seront privés de leurs droits politique s,notamment de ceux 
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prévus dans ce chapitre , tous les responsables de l'Etat fasciste 
les membres des organisations terroristes fascistes (Pide/DGS,Lé-
gion Portugaise et autres), tous les gens impliques dans les cuups 
et actions fascistes, dans des actions impérialistes,anisi que tous 
les ennemis irreductibles du peuple. 

i .. 

POLITIQUE INTERIEURE 

ARTICLE 24 - RÉPRESSION SUR LES REACTIONNAIRES 

En application du principe du maximum de démocratie et de liber-

té pour le peuple et du maximum de répression pour les réactionnai-
res,dans la Republique Portugaise: 

a) sont interdits tous les partis et organisations fascistes» 
b) sont interdits les reuni ons, rassembletnents et raanifestations 

fasei stes; 

c) est interdite la presse fasciste et 1 ' utilisation par les 
fascistes des organes d ' information; 

d) il ne sera permis aucune nouvelle police politique; 
e) la PSP et la GNR (forces de maintien de 1 ' ordre -NDT) sont 

dissoutes,en tant que forces de répression du peuple. 

ARTICLE 25 - JUGEMENT DES PASCISTES 

Le Gouvernement participera rapidement au jugement révolutionnai-
re,avec participation populaire,de tous les gens impliqués dans 

la dictature fasciste, en promulgant pour cela des lois spéciales, 
avec effet retro-actif ,qui les incriminent en tant que membres d' 
organisations fascistes. 

La Republique Portugaise reprimera severement toutes les activi-
tés fascistes et réactionnaires, de toutes celles qui s' opposeiíont 
à la large démocratie des masses. Les fascistes, réactionnaires et 
ennemis du peuple seront jugés dans des tribunaux révolutionnaires 
populaires, selon la légi lation révolutionnaire qu'il conviendra 
de fixer. 

ARTICLE 26 - ORGANISATIONS POPULAIRES 

La Republique Portugaise reconnait au peuple le droit de se do-
ter de toutes sortes d ' organisations qui lui soient propres: parti , 

front ,associations, commissions, organes de presse, etc. . . sans au-
cune limite. La presse populaire est protégée et exemptée d'impôts 
et de charges fiscales. 

ARTICLE 27 - MILICES POPULAIRES 

La République Portugaise reconnait au peuple, et au peuple seul, 

le droit de former des milices populaires armé® d ' autodéf ense dans 
les usines, les entreprises,les campagnes, les quartiers et les lo-

calités, directement dépendantes des assemblées qui les créent et 
en etroite liaison avec les casernes,pour la défense de toutes les 
conquôtes populaires et la sauvegarde des intérêts des masses. 

ARTICLE 28 - CONTROLE DE LA CLASSE OUVRIERE ET PAYSANNE 

Dans la République Portugaise la classe ouvrière et paysanne et 
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tous les travailleurs ont le droit d 1 exercer la vigilance et le 

contrôle dans leurs entrepri ses, usine s, établi ssements et campagnes 
pour la defense de leurs intérêts de classe. 

La vigilance et le controle seront faits à travers les assemblées 

d 'usine, de la campagne , de s entrepri ses qui créeront le type d'or-

ganisation,qu' elles jugeront convenables pour la defense de leurs 

intérêts, en particulier par 1'élection démocratique des delegues 

qui pourront à tout moment être substitués. 

ARTICLE 29 - DROIT DE GREVE 

Dans la Republique Portugaise la greve est une arme économique 

et politique de la classe ouvrière et de tous les travailleurs. 

La greve ne sera pas reglementée; son utilisation est de la compe-

tence exclusive des assemblées de travailleurs. 

Dans la République Portugaise le look-out est interdit. 

ARTICLE 30 - ORGANISATION SYNDICALE 

Dans la République Portugaise tous les travailleurs ont le droit 

de s'organiser librement dans des syndicats verticaux,de classe et 

demoeratiques, unis dans une certrale syndicale unique. 

L'Etat ne peut pas interferer dans les syndicats. 

ARTICLE 31 - REFORME AGRAIRE 

La Reforme Agraire dans la République Portugaise est régie par 
le principe " la terre à celui qui la travaille". L'Stat Portugais 

respecte et soutien toute initiative venue de ceux qui travaillent 

à la campagne, dans le sens d' une Reforme Agraire radicale. Ceux 
qui travaillent dans les champs ne sont pas soumis au paiement de 

loyers, rentes et metayages. 

Les salariés ruraux et paysans pauvres ont le droit d'occuper 

entièrement les terre s des latifondiaires et des grands agrariens, 

en exprop»iant sans aucune indémnisation,la terre, les machines, 

le bétail, etc. . . 

Dans la République Portugaise les paysans pauvres auront la 

pleine liberté d' association en coopáratives de production, de con-

sommation ou de vente, en unions, organisations, etc. . . pour la défen-

se de leurs intérêts. L'Etat protegera ces formes d 1 association. 

ARTICLE 32 - DEVOIR DE L * STAT ENVERS CEUX QUI TRAVAILLENT LES 

CHAMPS 

La République Portugaise assure crédits et aides aux salariés 

et paysans pauvres pour la mi se en culture et la productivité des 

terres occupées,ou de leurs propres terres,et ne préleve ni taxes 

ni impôts,ni amendes. 

Dans la République Portugaise les salariés ruraux auront les 

mêmes droits et avantages que les ouvriers de 1' industrie. Aux pay-

sans pauvres sera garanti le droit à la sécurité sociale et à la 

retraite. Les petits proprietaires qui louent leur terre, vu leur 

âge,leur maladie ou leur incapacité à travailler ont droit à la 

retraite. 

ARTICLE 33 - LIBERTE DANS LES CASERNES ET DANS LA FLOTTE 

Dans la République Portugai se , le s soldats,les marins et les of-

ficiers ont intière liberté de réunion, d 1 organisation et d 1 inf or-T-~--

mation. 
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La nouvelle discipline militaire sera établie sur la "base des lar-

ges assemblées de casernes et de bâtiment. Los soldats, marins et offi-

ciers ont le droit d' exercer la vigilance et le contrôle à travers 

des assemblées de caserne et bâtiment sur tous les ordres qui pourrai-

ent mettre en péril les conquêtes des masses populaires ou tourner 

les soldats contre le peuple. Ces assemblées populaires décideront 

du destin de tous les officiers fascistes et réactionnaires. 

J ARTICLE 34 - FORCES ARMEES 
II est interdit de former une armée professionnelle. Le service 

militaire est obligatoire. 

ARTICLE 35 - DROIT A L ' ENSEI GNSMENT ET A LA CULTURE 

L'Etat assure la gratuité de 1 ' enseignement dans les écoles et 

autres établissements d' enseignement pendant la scolarite obliga-

toire. 

L'Etat garantira la liberté du travail scientifique , artistique 

et intcllectuel , en favorisant les eciences et les arts qui visent 

à développer la culture et le bien-être du peuple. 

ARTICLE 36 - DROIT A LA SANTS ET A LA SECURITE SOCIALE 

L'Etat s'occupe de la Santé Publique ,en organisant et en contro-

lant tous les services sanitaires,les hopitaux et sanatorium§, et 
garantira un service de santé qui couvre efficacement tout le ter-

ritoire portugais,et en garanti ssant la gratuité des soins medicaux 

et hospitaliers. 

L'exercice de la mé de cine s'orientera dans un sens preventif et 

social, dans la prespective de la disparition de la médecine privée. 

L'accés aux médicaments est gratuit et les laboratoires pharmaceu-

tiques seront nationalisés. 

ARTICLE 37 - DROIT A L' HABITATION 

Dans la République Portugaise tout citoyen a droit à une maison 

décente, et 1'Etat garantira donc la fin des bidonvilles, en expro-

priant les grands propriétaires urbains sans indémnisation ,en dis-

tribuant les maisons au oeuple, et en interdisant la sous-location. 

Une nouvelle loi de locacion assurera le principe que les loyers 

seront proportionnels aux revenus familiaux. 

ARTICLE 38 - PROPRISTS PRIVEE 

Le revenu,et la proprieté privée sont soumis à des impôts pro-

gressif s,fixés selon les critères de la justice sociale. 

POLITIQUE EXTERIEURE 

ARTICLE 39 - DEFENSE DE L' INDEPSNDANCE NATIONALE 

La politique exterieure de la République Portugaise aura comme 

objectif de fortifier 1 ' indépendance et la défendre l'intégrité 
territoriale et la souveraineté nationale. 
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ARTICLE 40 - RSLATIONS AVEC LES AUTRES ETATS 

Dans ses rapports avec les autres Etats,la République Portugaise 

pratiquera une politique de coexistance pacifique, basée sur les 
\ points suivants: 

1) Respect des droit s fondamentaux de 1 ' homme,pour les buts et 

les principes de la Charte des Nations Unis; 

2) Respect de la souveraineté et 1'integrlté territoriale de 
toutes les nations; 

3) Reconnaissance de 1'égalité entre toutes les races et toutes 

les nations, grandes ou petites; 

4) Non ingerênce dans les affaires internes; 

5) Droit de chaque nation à se defendre seule ou en groupe,selon 

la Charte des Nations Unis; 

6) Non utilisation des organisations de défense collective dans 

le but de servir les intérêts particuliers d' une grande puis-
sance; 

7) A) Non exercice de pressions d'un pays sur les autres; 

B) Non utilisatioa de l'acte ou de la menace d'agression ou 

de la force contre l'integrit;é territoriale ou 1'indépen-

dance politique d'un autre pays; 

8) Solution de tous les conflits internationaux par des moyens 

pacifiques, comine la négociation,la conciliation,l*arbitrage 

ou la solution ,judiciaire,ainsi que par tous les autres moyens 

pacifiques choisies par les parties et conformes à la Charte 
des Nations Unis; 

9) Promotion de 1'intérêt et de la coopération mutuelles; 

10) Respect de la justice et les obligations internationales. 

ARTICLE 41 - RSVISION DES TRAITES INTERNATIONAUX 

La République Portugaise reexaminera tous les traités et accords 

culturels, économiques et de coopération célébrés par le régime fas-

ciste, en les soumettant à un large débat et examen populaires, et 

il appartiendra au peuple de les dénoncer,les revi ser ou les con-

firmer. 

ARTICLE 42 - CELEBRATION DE NOUVEAUX TRAITES 

Tous les accords et traités célébrés avec des Etats étrangers 

devront 1'être obligatoirement à la lumière des principes énoncés 
plus haut. 

II est interdit de céder à des Etats étrangers ou à des organi-

sations internationales des bases militaire s sur le territoire por-

tugais. 

ARTICLE 43 - DEEENSE DES CITOYENS PORTUGAIS A L' ETRANGER 

La République Portugaise s'engage à entreprendre tous les efforts 

diplomatiques auprès des gouvernements étrangers pour résoudre les 

problèmes soulevés par les assemblées de travailleurs émigrés. 

La République Portugaise s'engage à demander le rapatriement des 

portugais arrêtés ou condamnés à 1'etranger pour leur action en fa-

veur de la démocratie et de la défense des droit s du peuple travail-

leur. 



ARTICLE 44 * INDEPENDA NCE TOTALE ET ABSOLUE DES COLONT ES 

La République Portugaise reconnait le droit à 1« indépendance 
totale et absclue de tous les territoires encore soúe 1 'adrainis-

íration coloniale portugaise, en se souuie fctant la volonté àes 

peuple s en question, exprimée par leurs organisations de libéra-
ticn nationale. 

La République Portugaise s'engage à respecter intégralement 

tous les accords avac les mouvements et à suivre une politique 

de non-ingérence de quelque rnanière que ce soit dans les affai-
res internes de ces peuples. 

JUILLET 75 
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